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LA VICTOIRE FRANCO-"BRITANNIQUE EN PICARDIE 

L'Ennemi contre-attaque en vam 
Nous lui infligeons de nouvelles Pertes 

et augmentons nos Gains 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
J3u £7 Septembre (15 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nos troupes organisent les positions conquises. L'en-
Xiemi n'a tenté aucune réaction au cours de la nuit. 

Au SUD DE LA SOMME, la lutte d'artillerie a été assez vive dans la région de 
BARLEUX. 

Hier, en ha de journée, une attaque brillamment menée nous a permis d'enle-
ver à l'est de Vermandovillers un bois fortement tenu par l'ennemi, qui formait 
un petit saillant dans notre ligne. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

£>u Septembre (83 heures; 
'Au NORD DE LA SOMME, après une violente préparation d'artillerie, l'enne-

mi a dirigé une forte attaque sur nos nouvelles positions depuis Douchavcsnes jus-
qu'au sud de la ferme du bois Lahé. 

Dam- une brillante contre-offensive, nos troupes se sont lancées au devant des 
vagues d'assaut ennemies quelles ont refoulées en désordre, après leur avoir infligé 
des pertes élevées. Nous avons fait 250 prisonniers, dont 6 officiers, et pris 8 mitrail-
leuses-

Nous avons sensiblement élargi nos progrès à l'est et au sud-est de Rancour et 
pénétré dans 1» bois de Saint-Pierre-Vaast. 

Aucun événement à signaler sur le reste du front. 

 ê 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 3? Septembre (13 heures -45) 
Les nouvelles positions conquises ces deux derniers fours ont été consolidées 

au cours de la nuit. Nous avons poussé en maints endroits des patrouilles et des 
détachements au contact étroit de l'ennemi. 

Nos troupes ont progressé cette nuit, en particulier dans la direction d'Eaucourt-
VAbbaye. 

Des raids heureux ont été exécutés par nous en face de Beaumont-Hamel et 
dans le voisinage de Loos. 

Trois avions ennemis ont été détruits le 25 au cours de combats aériens et six 
autres ont été contraints d'atterrir avec des avaries. 

13u S"? Septembre (33 heures 45) 
Une notable avance a été réalisée aujourd'hui sur le front de bataille. 
An nord de Fiers, nos troupes ont enlevé de nouvelles tranchées ennemies sur 

une longueur de 2,000 mètres et atteint la lisière gauche d'Eaucourt-Labaye. 
Au cours d'un violent combat au nord-est de Thiepvaï, l'ouvrage dénommé Stuss, 

redoute située sur la crête principale, à deux kilomètres nord-est du village, a été pris 
d'assaut. 

Plus de 1.S00 fusiis, 4 lance-bombes et plusieurs milliers d'obus et de grenades 
sont tombés entre nos mains à Combles, où les Français ont également trouvé une 
grande quantité de matériel. 

Les combats des deux derniers jours ont porté à 10,000 le total des prisonniers 
faits par nous pendant cette quinzaine. 

Nos aviateurs ont abattu hier deux avions et deux drachen allemands. Deux 
de nos appareils ne sont pas rentrés. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIExNT 
OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 37 septembre. 

De la STRUMA AU VARDAR, faible activité de l'artillerie. 
A L'EST DE LA TCHERNA, les Bulgares ont attaqué avec des forces impor-

tantes les positions tenues par les Serbes sur le KAIMACKALAN. Trois violentes 
contre-attaques ont été successivement brisées par les feux croisés de nos canons 
et de nos mitrailleuses, qui ont infligé aux Bulgares des pertes très élevées. Cin-
quante prisonniers, dont un officier, sont tombés entre les mains des Serbes. 

A notre aile gauche, notre artillerie bombarde activement les positions enne-
mies. 

OFF'aCîBEL, SE^BE Salonique, 26 septembre. 
Les Bulgares ayant reçu de nouveaux renforts ont attaqué Kaimakcalan. Les 

combats en cours ont un caractère particulièrement acharné. Nos petits postes se 
sont repliés sur leurs tranchées. Le colonel Stoïchitch, commandant une brigade, 
a été blessé. 

Plus à gauche, les troupes serbes, ainsi que les forces françaises et russes, 
ont repoussé toutes les attaques sur leurs fronts respectifs. 

Un officier et 50 Bulgares se sont rendus à nous. 

NuDgesser Éîl 

Deux Avions avariés, un filer droit 
Paris, 27 septembre (officiel. — 

Sur le front de la Somme, nos avions 
ont livré de nombreux combats dans 
la journés du 26 septembre. 

Le sous-lieutenant Nungesser a abat-
tu, dans cette seule journée, deux 
avions entre Le Transloy et Rocqui-
gny, et un ballon captif qui est tombé 
en flammes dans la région de Neu-
ville. Ces trois victoires portent à dix-
sept le nombre des appareils abattus 
jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Deux autres avions allemands, sé-
rieusement touchés, sont descendus dé-
semparés; l'un vers Le Transloy et l'ai? 
tre près de Le Mesnii-Bruntel. 

Un autre ballon captif, attaqué par 
un de tics pilotes, s'est effondré près 
de Curlu. 

En Champagne, un fokker, attaqué 
à courte distance, est tombé d'abord en 
vrille, puis verticalement, et s'est écra-
sé sur le sol à Gratreuil (nord-ouest de 
Ville-sur-Totirbft). 

Dana la nuit du £6 au 27, un groupe 
de quatorze de nés avions ont lancé 110 

obus de gros calibre sur la gare, les 
voies ferrées et les baraquements d'Ap-
pilly. 

Dans la nuit du 25 au 26, 22 obus 
ont été jetés sur la gare de Laon, et 17 
sur les bivouacs de Montfaucon, 

M. Venize'os en Crète 
IL VA SE METTRE A LA TÊTE 

DU MOUVEMENT 

Londres, 27 septembre. — M. Venizelos, 
avant son embarquement, a fait les décla-
rations suivantes au correspondant du « Ti-
mes », à Athèpp; 1 

Je pars pour ieo Iles grecques, afin de me 
mettre à la tête du mouvement qui s'est 
déjà manifesté dans quelques-unes de ces 
îles en faveur d'une action de mes compa-
triotes contre les Bulgares qui ont envahi 
la Macédoine grecque, maltraitant les popu-
lations, faisant des prisonniers, et dans de 
nombreux cas assassinant-ceux de nos com-
patriotes qui sont laissés à leur merci, dans 
que l'armés nationale IPS protdga ot les dé-
fende. 

M. Vcnizeics a continué ainsi : 
La trahison de Cavaila, après la perte du 

fort Rupel, de Gérés, de Drama et de la plus 
grande partie de la Macédoine grecque, a 
amené les choses à un tel point, que l'exis-
tence môme de mon pays est compromise. 
Ji na puis plus résister à l'appel ds mes 
compatriotes ds les aid«r et de les sauver 
da l'axterminatian. J'ai épuisé en vain tous 
las mayerts de décider oaax qui noua gau-
«ornant à prendra les armas peur défendre 

TION - ATTAQUES - RESULTATS 

LE BUTIN : Pius de 309000 prisonniers, 144 
1©0 ïkI!csrrfiè£B°es carrés reccsr^oaaîs 

Paris, 27 septembre. — L'heure n'est i<is 
venue de saisir l'économie de i-a bataille de 
la Somme dans son ensemble. Elle n'est pas 
encore terminée; néanmoins, des résultats 
importants sont acquis qu'il est ton de ne 

pas perdre de vue et qu'un coup d'œil rétros-
pectif sur les différentes phases de la ba-
taille, depuis le début jusqu'au 17 septem-

bre, va nous permettre de mettre en lu-
mière. 

Au mots de juin 1916, les Allemands atta-
quaient depuis trois mois èt demi la forte-
resse de Verdun sans pouvoir s'en emparer. 
Néanmoins, ils s'obstinaient, car ils se 
flattaient de retenir en ce point nos réser-
ves et d'empêcher les alliés de mettre à exé-
cution le plan d'offensive générale 

Ils voulaient conserver l'initiative des ope-
rations et la faculté de disposer, quand ils 
le voudraient, d'une partie des forces du 
front occidental. Cela était d'autant plus 
important que l'armée russe, réorganisée, 
attaquait victorieusement les positions au-
trichiennes et que l'empire austro-hongrois 
s'avérait Incapable de barrer la route de 
Lemberg et des Carpathes. 

C'est alors que l'armée britannique qui, 
sans avoir atteint le développement que lui 
réserve l'adoption de la circonscription, de-
venait un facteur important des forces en 
présence, et l'armée française, dont la ba-
taille de Verdun n'avait pas épuisé -les dis-
ponibilités, passèrent à l'offensive sur les 
plateaux des deux rives de la Somme. 

Les Défenses ennemies 
L'ensemble des organisations allemandes 

sur le front d'attaque présentait 
A. — Une première position, jalonnée par 

les points, depuis solidement organisés, de 
Thiepvaï, Ovillers, La Boisselle, Fricourl, 
Manietz, Curlu, Frise, Dompierre. Fay, Soye-
court, et composée d'une série de tranchées 
parallèles (en général trois, entre lesquelles 
se trouvaient de nombreux abris pour le 

personnel, mitrailleuses et matériel). La pro-
fondeur de cette position variait entre 500 
et 1,000 mètres. 

B. — Une deuxième position, constituée 
par une tranchée avec blockhaus pour mi-
trailleuses, couvert par un épais réseau da 
fil de fer. Elle courait suivant la ligne . 
Grandcourt, Pozières, les deux Bazentin, 
Longueval, Guillemont, Maurepas, Herbe-
court, Assevillers, Belloy - en - Santerre, 
Ablaineourt. Dans certaines" parties, telles 
qu'Estrées, Denieeourt, et Maurepas, Herbe-
court, il y avait entre les deux positions 
une ligne de tranchées intermédiaire. 

C. — Des organisations en arrière, que les 
Allemands compléteront au cours de la ba-
taille, sans jamais leur donner cependant 
la solidité des premières. La longueur du 
front d'attaque de Gonnecourt à Vermando-
villers était d'environ 40 kilomètres, et la 
zone d'action de l'armée.française, sensible-
ment de la moitié. La liaison entre celle-ci 
et l'armée britannique se faisait suivant la 
ligne : lisière ouest de Maricourt, ferme 
cote 139, au nord de Hardecourt. 

Pour la commodité du récit, nous expose-
rons le récit de la bataille en la divisant en 
trois phases : 

1° Phase du 1er au 6 juillet : préparation et 
enlèvement de la première et en majeure 
partie de la deuxième position; 

2» Phase du 6 juillet au 3 septembre : 
achèvement de l'occupation de la deuxième 
position et élargissement de la trouée par 
des actions partielles, que le mauvais temps 
a considérablement prolongées; 

3° Phase : reprise de l'offensive d'ensem-
ble. 

La Première Phase 
(Du 1er au 6 juillet) 

Après une préparation d'artillerie de plu-
sieurs jours, le 1er juillet, à 7 h. 30, en mê-
me temps que l'armée britamiique, le 20e 
corps attaquait au nord de la Somme, et 
une demi-heure après il tenait le bois Fa-
vières et débordait le village de Curlu. A 
9 h. 30, l'attaque se déclancha au sud de 
la Somme. Elle était menée par le 1er Cr A. 
C. et une division du 35e C. A. C. En cinq mi-
nutes, le* tranchées d* eouti«n allemandes 

sont atténues. Vers H heures, Becqulncourt, 
Dompierre et Bussus sont entre nos mains. 
Le ravin de Fay est dépassé. Le soir du 1er, 
toute la première position ennemie est en-
levée et le combat engagé sur la deuxième 
position, sans que les réserves de brigade 
et de division aient eu à intervenir Dans 
la nuit du 1er au 2, les Allemands débou-
chent d'Hardecourt à cinq reprises et con-
tre-attaquent violemment sur le bois Faviô-
res en engageant des bataillons de cinq ré 
giments différents. Ces contre^attaques soin 
complètement repoussées et nous laissent 
entre les mains 2 officiers et 200 hommes 
prisonniers 

Le nombre des prisonniers de la journée 
dépassait 5,000 

Le 2 juillet, au point du jour, la prépara-
tion d'artillerie fait rage sur tout l'ensemble 
de la deuxième position. Dans l'après-midi, 
l'infanterie reprend l'attaque et enlève dans 
un brillant assaut, où rivalisent les troupes 
du général Mazillier et du général Puype-
roux, le bois de Méréaucourt, la tranchée 
qui longe la route Feuillères-Hardecourt, le 
village de Feuillères, le bois du Chapitre-
Herbécourt, défendu par deux bataillons; 
Assevillers. d'où l'ennemi est rejeté dans 
Belloy. 

Sur tout le front sud de la Somme, le 3 
juillet à midi, la deuxième position alle-
mande est conquise et parfois dépassée. No-
tre première ligne est en moyenne à quatre 
kilomètres de notre ligne de départ. Les 
chasseurs d'Afrique découplent des pa-
trouilles sur les positions où l'ennemi se 
rallie Elles rendent compte que Biaches, 
Barleux et Belloy sont occupés. Avant de 
pousser plus avant, il fallait s'emparer de 
ces points d'appui. L'attaque de Belloy fut 
exécutée avec succès dans la soirée du 3, 
ainsi que celle de la partie nord d'Estrées 

Le 5, le 20e C. A. occupa Curlu, la croupe 
de la chapelle de Curlu et le village d'Hem, 
d'une part, le village d'Hardecourt. et le ma-
melon au nord d'autre part. La liaison s'é-
tablit à la ferme Maleborne (cote 130) avec 
l'armée anglaise, maîtresse dti bols d-es 
TrOnes. 

Telle fut la première phase de la bataille. 
En cinq jours, du 1er au 5, avec des pertes 
très faibles, nous avions conquis sur toul 
le front d'attaque quatre et parfois cinq li-
gnes de tranchées ennemies organisées de 
longue main avec abris bétonnés et défen-
ses accessoires, occupé une zone de terrain 
d'une profondeur que quatre à cinq kilomè-
tres, fait plus de 9,509 prisonniers valides, 
pris 76 canons et plusieurs centaines de mi-
trailleuses. Ce que l'on peut appeler la for-
tification permanente de l'ennemi était fran-
chie sur une étendue de 10 kilomètres. 

Mais la bataille rtétait pas gagnée, car au 
débouché de cette sorte de défilé se trouvait 
l'armée ennemie, que notre attaque avait 
nécessairement concentrée dans la région 
de Péronne. 

Appuyée au village transformé en point 
d'appui, cette armée allait opposer une ré-
sistance opiniâtre mais coûteuse. C'était elle 
maintenant, c'est-à-dire les hommes et les 
canons qui seraient l'objectif de notre artil-
lerie. Elargir la blessure faite dans les li-
gnes de l'ennemi, épuiser ses forces par une 
série.d'attaques successives et par un bom-
bardement presque continu, te) devenait 
l'objet des opérations qui constitueraient ce 
que le règlement sur le service en sampa-
gne appelait : le combat de préparation. Ces 
attaques se déploieraient les unes vers le 
sud-est, les autres vers le nord-est. 

La deuxième Phase 
(6 juillet — 1er septembre) 

Du 6 au 10 Juillet, l'attaque française pa-
rut continuer son mouvement vers l'est. 11 
importait, en effet, avant de se rabattre à 
droite et à gauche, d'assurer sa liberté de 
manœuvre par la possession complète du 
plateau de Péronne. La position Biaches-
Barleux fut attaquée le 9 juillet. En partant 
de la ligne Herme-Sormont-Flaucourt, la ba-
taille se poursuivit toute la journée du 9 et 
dans la nuit du 9 au 10, le village de Bia-
ches et le plateau au sud jusqu'à la mai-
sonnette d'une part, jusqu'à la lisière ouest 
de Barleux, d'autre part, tombèrent entre 
nos mains avec 1,500 prisonniers. 

Le 11, nous complétions le succès par la 
prise du bois Biaise au nord de la Maison-
nette. Mais, dans la nuit du 15 au 16, après 
une violente préparation d'artillerie, les Al-
lemands, se glissant à la faveur de l'obs-
curité le long de la vallée, attaquèrent par 
surprise Biaches et la Maisonnette et s'en 
emparèrent. Un violent combat s'ensuivit. 

Le matin du 16, nous reprenions les deux 
points d'appui. Le village, perdu de nou-
veau dans l'après-midi, était repris par 
nous le 17. A partir du 10 juillet, ayant ain-
si assis notre position, nous commençâmes 
les opérations d'élargissement. Ce ne fut 
pas sans rencontrer une vive résistance, car 
l'ennemi amenait de nouvelles divisions de 
Lens, de Champagne et d'Ypres. U n'y on 
eut pas moins de dix-huit qui entrèrent 
dans la bataille du 10 au 31. 

Au nord dé la Somme, le premier objectif 
était le mamelon uord d'Hardecourt, la 
croupe de Maurepas et sa voisine sud-est. Il 
fut atteint le 20 juillet. Le 20e C. A. enleva 
la première ligne allemand© sur un front 
de 5 kilomètres depuis la cote 139 (800 mè-
tres au nord d'Hardecourt) jusqu'à la sta-
tion. De violentes contre-attaques alleman-
des s'efforcèrent en vain de nous reprendre 
le terrain conquis. 

Le deuxième objectif était la position 
Maurepas-Cléry. Les reconnaissances pous-
sées en avant du front gagné le 20 juillet 
établirent la nécessité d« s'emparer au 
préalable de l'ouvrage dit de TatoJ, qui, 
placé sur une âeninenca, dirigeait des feux 

de mitrailleuses à la fois vers le nord, 
1 ouest et le sud. 

Après une brillaute concentration de feux 
d'artillerie comportant Jes plus gros calibres 
l'ouvrage lut enlevé dans la jouante du i 
août Un y trouva plus de cent cadavres 
ennemis ot des mitraille uses. Les jours sui-
vants, notre arUllene de tranchée détruisit 
le» taupinière!- allemandes du rayon au 
nord de la slatiou qui échappaient au tir 
de nos canons et, te b août, notre irifanîei.e 
occupa les boquetaux et la carrière au 
nord du bois d'Hem. Mais toute avance de 
notre part dans cette, région déterminait 
de vive6 réactions de l'ennemi. Durant la 
mut dy 8 au 9, il multiplia les coiitre-uua-
q<ues sans parvenir à nous reprendre lé ter-
rain conquis depuis l'échec sanglant de son 
attaque dos 11-ri juillet. L'ennemi semblait, 
en effet, renoncer à s'emparer de Verdun et 
y passant peu à peu de l'offensive à une dé-
fensive agressive, il consacrait toutes ses 
force*; dispoir bles â s'opposer à notre avan-
ce méthodique sur tes bords de la Somme. 
Notre offensive avait déjà produit ce ré-
sultat : dégager Verdun. 

Cependant, notre infanterie arrivait à pied 
d'œ;ivre te 10 et, te 11, l'action d'artillerie 
devint très violente SUIT toute la position 
Maurepas-Cléry Le 12, l'attaque générale se 
déclancha en liaison avec l'armée anglaise. 
Tous les ouvrages et tranchées de l'ennemi 
furent enlevas sur um front de six kilomè-
tres et demi et une profondeur de 600 à 1,00(1 
mètres Nous occupâmes la moitié du vil-
lage de Maurepas et les deux croupes à 
l'ou'Cist de Cléry jusqu'à la route Maurepas-
Cléry. Le nombre des prisonniers valides 
faits au nord de ta Somme du 6 au 12 août 
dépasse 2,030 et 70 mitrailleuses furent cap-
turées. 
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Les jours suivants, la lutte continua s ni 
tout le front. Nous progressions dans le vil-
lage de Maurepas »t au nord de la routa 
Maurepas-Cléry. Le 20 août, nous nous em-
parions du bois de Langle et y prenions huit 
canons de 77. Le 25, la totalité du village de 
Maurepas et les tranchées avoisinantes tom, 
baient entre nos mains avec 600 prisonnier» 
et une vingtaine da miirailleiisss. 

Au sud de la Somme, en même temps qua 
nous attaquions au nord de la Somme, le 20 
juillet, nous enlevions au sud la premiè-
re ligne de tranchées allemandes, entre Bar-
leux et Belloy-en-Santerre, nous pénétrions 
dans la partie nord de Soyecourt, et nous 
etteignions les lisières ouest de Verman-
dovillers. 

Nous prenions 6 canons et faisions 1,00(1 
prisonniers, 

Le 24, nous enlevâmes une batterie au sud 
d'Estrées et un îlot do maisons puissam-
ment fortifiées. Le combit se prolongea avea 
des alternatives diverses dans les boqueteau, 
enclos et maisons de la région Esirées-De-
niécourt-Soyecourt. Le 16 août, tout un sys-
tème de tranchées puissamment organisé fut 
enlevé d'un seul élan sur une longueur da 
1,200 mètres au sud de Belloy-en-Santerre. 
Les contre-attaques tentées par l'ennemi 
échouèrent sous nos tirs de barrage. 

A la fin du mois d'août, l'offensive enne-
mie sur Verdun paraissait complètement 
abandonnée. C'était nous qui attaquions. 
Les forces ennemies attirées sur le champ 
de bataille de la Somme y étaient l'objet 
d'une usure rapide; du 23 au 30 août, l'en-
nemi déplaçait un total de 23 divisions riep 
que sur le front occidental. 

Tel était le résultat du combat d'usurs 
mené par nos troupes malgré un temps par-
ticulièrement défavorable. Le brouillard 
durant la première quinzaine d'août; la 
pluie dur-mt la dernière quinzaine, gê-
naient considérablement nos réglages d'ar-
lillerie et nos liaisons par avion. Le mau-
vais temps est l'auxiliaire de celui qui sa 
défend. 

La troisième Phase 
(A partir du 3 sspte.mbre) 

A la fin d'août, une puissante préparation 
d'artillerie se déclanchait sur tout le Iront, 
et l'attaque d'infanterie sur les premiers 
objectifs commençait le 3 septembre, au 
nord de la rivière, et te 4, au sud. Tandis 
crue l'armée anglaise poussait son front à 
S00 mètres à l'est de Guillemont, notre in-
fanterie se portait à l'assaut sur un Iront 
de 6 kilomètres, et s'emparait de tous les 
objectifs fixés : village de Forest, crête da 
la croupe du Forest à Gléry, village de Clé-
ry. Ella refoulait une owitre-atfaque de pi* 



sieurs bataillons lanoés entre Le Forest et 
Cléry et continuait, sans désemparer, sa 
orosr'ession. Les jours suivants, elle enle-
vait la ferme de l'Hôpital et occupait 1épe-
ron sitné entre la cote 109 et les bots Mat-
rièxe Le' chiffre des prisonniers atteignait 
2 500, et le butin comprenait 32 canons, dont 
24 lourds, 4 mortiers de tranchées, un dépôt 
H'obua de 150, un ballon captif, une énorme 
Quantité do mitrailleuses. 

Le 4 au sud de la Somme, l'offensive fran-
çaise se développa depuis Barleux jusqu a 
Chilly, sur une étendue de près de 20 kilo 
mètres. 

Toutes les premières tranchées ennemies 
de Barleux à Deniécourt, le village de Soye-
court, de fortes organisations non encore 
ientamées, de Vennandovillers à Chilly, 
Étaient conquises, avec 4,647 prisonniers, 
dont 62 officiers, 4 canons lourds et une 
centaine do mitrailleuses. 

La journée du 5 fut marquée par un très 
mauvais temps. La prise du village d'Oui-
miécourt, sur les bords de la rivière, nous 
jpormit de mieux relier nos positions des 
deux rives. Les Allemands contre-attaquè-
rent sur de nombreux points sans aucun 
résultat. 

Le 5, nous enlevions des boyaux et tran-
chées au sud de Belloy, et une partie du 
village de Bernv-en-Santerre. 

Le 7 et le 8, l'ennemi contre-attaquait fu-
rieusement sur ces dernières positions. Nous 
maintenions tous nos gains et dénombrions 
600 prisonniers nouveaux. Ce même jour (8), 
la lutte d'artillerie reprenait très violem-
ment en vue de la préparation de l'attaque 
sur les deuxièmes objectifs. Elle se pour-
suivit le 9, le 10 et le 11. 

Le 12, à 12 h. 30, notre infanterie sortait 
de ses tranchées au nord de la Somme et 
enlevait, en moins d'une demi-heure, toute 
la première ligne de tranchées allemandes, 
puis successivement te bois Danderlu, la 
cote 145, les bois Marrières. Elle atteignait 
le soir la route de Béthu.no à Péronne. A 
20 heures, -cite attaquait te village de Bou-
chavesnes n s'en emparait dans un brillant 
combat. Le 13, la ferme du bois Labé (800 
mètres au sud-est de Bouchavesnes) tom-
bait entre nos mains. Le nombre des pri-
sonniers valides faits dans les ioiîrnées des 
12 et 13 septembre dépassait 2,000. Le butin 
comprenait, rien que pour le village dé Bou-
chavesnes 10 canons et 40 mitrartieuses. 

Le 14, les Allemands contre-attaquaient 
faiblement sur Bouchavesnes et violemment 
sur les pontes à. l'est de Cléry. Ces attaques 
étaient reposées. 

Au sud rte.. la Somme, nous n'étions pas 
restés fnaclifs, mais la lutte avait revêtu te 
caractère dp combats de boyaux jusqu'au 
15 septembre 

Le 15, l'armée britannique s'alignait sur 

80418 par une brillante attaque. Elle décor-
ait Combles par le nord et nous le dépas-

sions au sud par une avance de 500 mètres. 
Tandis qu'elle enlevait la ferme du Mou-

quet. le? villages de Couroelette, Marlin-
piiieh et Fiers, nous nous emparions com-
plètement rlc Berny-en-Santerre, Deniécourt 
et Vcrmandovillers. Nous faisions plus de 
Î,0r30 prisonniers valides, dont 35 officiers. 

Nos Attaques ont réussi 
Les Contre-Attaques ennemies 

ont toujours échoué 
L'offensive continue. Mais les deux pre-

mières pliait s ucr judle't-ler septembre) et 
.te début de ., troisième nous permettent 
déjà de faire h? constatations suivantes : 

i° Durant ces deux mois et demi, nous 
avons constamment affirmé notre supério-
rité sur. l'ennemi. De nos attaques, les unes 
ont réussi brillamment et au delà des ob-
jectifs fixés; les autres avec plus de peine. 
Au contraire, les contre-attaques alleman-
des n'ont pas pu aborder nos lignes ou 
bien le tenain qu'elles avaient gagné a été 
repris dans, ici* vingt-quatre heures. Pour 
apprécier ce résultat tactique, il suffira de 
se rappeler les fluctuations du combat à Ver-
dun, en Argônne, en Champagne et en Ar-
tois. Par cette comparaison, nous nous assu-
rerons que l'équilibre commence à être rom-
pu en notre faveur. Cette constatation est 
encore confirmée par le chiffre des prison-
niers et la quantité de butin faits par nous : 

EU 'r™ JUILLET AU 17 SEPTEMBRE, NOUS 
AVONS i-MT 30,000 PRISONNIERS VALI-
DES ET AVONS EVACUE 4,503 PRISON-
NIERS BLESSES. NOUS AVONS PRIS «4 
CANONS, DONT PLUS DE LA MOITIE DE 
LOURDS; DES MORTIERS DE TRANCHEE, 

ENVIRON 500 MITRAILLEUSES, DES OBUS, 
BALLON CAPTIF, etc. 

Enfin, dernier signe do succès : les ar-
mées franco-britanniques ont conquis une 
zona da terrain de 180 Iiilomètres carrés, 
sensiblement supérieure (de 10 kilomètres 
environ) à celle que, devant Verdun, les Al-
lemands ont réellement conquise, d'Avo-
court à Eix, en six mois (21 février-21 juil-
let). 

Ici encore, la comparaison" avec les offen-
sives tentées précédemment de part et d'au-
tre sur le front occidental est tout à l'avan-
tage de notre victoire de la Somme. 

Ce sont là des résultats tactiques remar-
quables que nous devons toujours à l'élan 
indomptable de notre infanterie, à nos nou-
veaux matériels d'artillerie, à la maîtrise 
qui ne saurait guère être dépassée (disent 
les Allemands eux-mêmes) de notre artille-
rie, à la supériorité de notre aviation. 

2° Si maintenant nous envisageons la ba-
taille de la Somme au point de vue d'en-
semble des opérations et des buts de la guer-
re, en un mot, au point de vue stratégique, il 
faut bien se garder de la juger sur les 180 
kilomètres de terrain. gagnés. 

L'armêo française sait très bien que la li-
bération du territoire ne sera obtenue que 
par la destruction de la volonté ennemie et 
par une rupture d'équilibre décisive en sa 
faveur. C'est une rupture d'équilibre, qui 
fait de l'un le vainqueur et de l'autre le 
vaincu, qu'elle poursuit sur la Somme, com-
me tous les alliés doivent la poursuivre sur 
l'ensemble du front unique, sans se laisser 
détourner pa- les buts particuliers de cha-
cun d'eux. Envisagéo à ce point de vue, le 
seul vrai, la bataille de la Somme offre les 
résultats les plus satisfaisants. Elle a achevé 
de briser la volonté de l'ennemi devant Ver-
dun : en effet, à mesure qu'elle s'est déve-
loppée, les attaques dans la région meu-
sienne sont devenues de plus en plus fai-
bles» Comme il. convenait, tes troupes enne-
mies concentrées sous Verdun s'écoulent ré-
gulièrement vers la Somme. Bien plus, l'atti-
tude de l'ennemi est passée bientôt de l'of-
fensive à la défensive. La comparaison des 
chiffres des prisonniers faits par nous sous 
Verdun en juillet et en août dernier est con-
cluante à cet égard : de 8H eh juillet, nous 
passons à 3,000 en août 

Ello a définitivement arraché à l'ennemi 
l'initiative des opérations, laquelle avait va-
lu à celui-ci ses succès de 1915 en Russie 
et en Orient et qu'il avait cherché désespé-
rément à reprendre par l'attaque de Ver-
dun ; notamment il se vantait, en effet, d'a-
voir épuisé nos réserves et d'avoir ainsi ha-
bilement prévenu l'offensive qu'il redoutait. 
Or, celle-ci s'est produite et l'a si violem-
ment accroché que, depuis lors, il s'est trou-
vé partout réduit à la parade, sauf récem-
ment dans la Dobroudja. 

Le bruit, jr il a fait autour de cette offen-
sive manquée prouve combien lui est pénible 
l'attitude défensive que nous lui avons im-
posée. 

Il se trouve, en effet, dans la situation 
d'un lutteur nue son adversaire a saisi à bras-
le-corps et qui est dans l'impossibilité de 
fa.re usaee de ses poings. Il voudrait bien 
se dégager car l'autre est le plus fort, et 
il sait que. tôt ou tard, celui-ci te renver-
sera. 

La bataille de la Somme poursuit victo-
rieusement cetta rupture d'équilibre. En ef-
fet, du 1er au 9 juillet, les Allemands ont 
engagé dans cette bataille dix-huit divi-
sions. Du 10 au 31 juillet, ils en ont amené 
douze nouvelles et en ont engagé seulement 
trois des premières une deuxième fois, ce 
qui prouve l'usure des autres. 

Du 23 au 30 août, période de oaJme rela-
tif, nous avons repéré le déplacement de 
26 divisions sur le front occidental. Au to-
tal, du 1er juillet au 17 septembre, tes Alle-
mands ont engagé dans la bataille de la 
Somme 67 divisions nouvelles et 17 batail-
lons dont' 34 divisions su, le front anglais 
et 33 divisions, plus 17 bataillons, sur le 
front français, ce qui fait 310 bataillons con-
tre les Anglais et 312 contre nous. 

La plupart de ces unités étaient prélevées 
des secteurs non attaqués pour alimenter 
la terrible bataille dont elles reviennent di-
minuées, non seulement numériquement 

mais surtout marolement, car, nous l'avons 
vu, elles ont subi la domination d'une avia-
tion supérieure à la leur, le bombardement 
d'une artillerie supérieure à la leur, et dans 
toutes les rencontres avec notre infanterie 
elles ont été battues. 

Ainsi, la bataille de la Somme, à côté de 
l'usure matérielle et des résultats tactiques 
que nous pouvons apprécier, a produit une 
usurç morale qui, à une échéance plus ou 
moins éloignée, mais certaine, réalisera la 
rupture décisive : la défaite allemande. 

LA PRISE M COMBLES 
Paris, 27 septembre..— La lutte à l'inté-

rieur du chef-lieu de canton fut inimagina-
ble. Chaque quartier fut te théâtre de corn-
bais opiniâtres et meurtriers; les ruines de 
l'église furent disputées avec une égale ré-
solution : elles passèrent trois fois de main 
en main. Les mitrailleuses ne cessaient de 
crépiter enravant notre avance. 

Enfin, à dix heures trente, nos patrouilles 
étaient entrées en liaison avec les éléments 
avancés de 1 armée anglaise. L'assaut géné-
ral fut donné à la forteresse. 

A dix heures quarante-cinq, les troupes 
anglaises et françaises faisaient leur jonc-
tion dans la partie nord-ouest du bourg. 

A onze heures cinq, Combles était pris. 
D'immclises acclamations d'enthousiasme 
saluaient la chute de la forteresse. 

D'après las premiers renseignements re-
cueillis par l'état-major, il semble bien que 
tous les efforts faits par te commandement 
allemand en présence du danger de plus 
En plus menaçant pour retirer de Combles le 
matériel accumulé ont été trop tardifs. La 
plus grande partie des canons et des mi-
trailleuses qui défendaient Combles sont en 
notre pouvoir et notre butin est considéra-
ble. 

Jusqu'à la dernière minute, te commande-
ment allemand, confiant dans l'efficacité de 
ses moyens de défense, avait espéré sauver 
la forteresse. Ce n'est qu'avant-hier, après 
la prise de Morval et notre avance vers 
Frégicourt, qu'il comprit la gravité de la 
situation : mais il n'était plus temps. Quel-
ques heures plus tard, la retraite était cou-
pée aux défenseurs de Combles. 

Les Alliés en possession 
des Hauteurs dominant Bapaume 

; Londres, 27 septembre.— Le correspondant 
de l'Agence Reuter sur le front britannique 
écrit : 

« La victoire du 25 septembre s'est dévelop-
pée avec une rapidité surprenante, les ré-
sultats du second jour étant au moins aussi 
importants que ceux du premier. 

: » Combles est tombée, comme on s'y at-
tendait Une grande partie de la garnison, 
qui essayait d'échapper, s'égara dans nos 
lignes. D'autres fuyards furent tués par nos 
tirs de barrage. 

r » L'attaque de front fut exécutée par tes 
troupes anglo-françaises, qui réussirent à 
occuper complètement la ville, où d'impor-
tants approvisionnements militaires et autre 
butin jpnt été découverts. Partout on enre-

gistre des signes évidents de lourdes pertes 
ennemies, dues à notre feu d'artillerie. • 

» L'occupation de Gueudecourt complète 
efficacement la victoire du 25. 

» Nous sommes maintenant en possession 
de toutes les collines dominant Bapaume. 

» Ce grand succès a été obtenu au prix sis 
pertes très minimes, grâce, d'une part, à 
l'excellence da notre artillerie; d'autre part, 
au véritable effondrement de la résistance 
allemande. Les contre-attaques lancées du 
Transloy se brisèrent sous notre feu d'ar-
tillerie, les survivants s'enfuirent en jetant 
leurs fusils. Le secteur important d'une tran-
chée située entre Martinpuich et le bois des 
Foureaux fut évacué volontairement, et plu-
sieurs points importants furent conquis pres-
que sans résistance. 

» Sur toute la ligne, l'infanterie allemande 
lutte faiblement. Les prisonniers sont nom-
breux et continuent à affluer. Le feu de l'ar-
tillerie a été intermittent. » 

Du Matin : 
La reculade a commencé ; ce n'est pas 

encore la débâcle, mais ce sont ses signes 
précurseurs; ce n'est pas encore la reprise 
de la guerre de mouvement, mais 1e craque-
ment d'un front jusqu'ici immuable. 

Le colonel Bousset écrit dans le Petit 
Parisien : 

Les journées de lundi et d'hier compte-
ront parmi les plus importantes de la batail-
le de Picardie. Ce sont, à proprement par-
ler, des journées de résultats, en ce sens 
que tes gains effectués ont tous une valeur 
tactique considérable; par quoi la situation 
d'ensemble se trouve très sensiblement mo-
difiée en notre faveur. 

WV.-V 

Du colonel XX, dans le Gaulois . 
C'est un gros succès, dont les conséquen-

ces ne sauraient tarder à se faire sentir, 

Du New-York Herald : 
La bataille de la Somme n'est pas encore 

finie. Elle peut encore durer quelques se-
maines, mais elle ne peut se terminer qu'à 
notre avantage. L'âpreté de la lutte ne dimi-
nue pas; la campagne d'automne suit logi-
quement la campagne d'été; tes alliés sont 
bien décidés à ne pas laisser un instant de 
répit à l'adversaire. 

FRONT RUSSE 

ipriils Iicsès en Perse 
Pétrograd, 27 septembre (officiel). 

Front du Caucase 
Au sud de la petite ville d'ELLEV, sur 

la côte de la n.er Noire, nos patrouilles, 
ayant attaqua les Turcs par derrière, ont 
enlevé un certain nombre de prisonniers. 

Au sud-ouest de GUMUSH-KHANE, 
nos détachements ayant percé les li-
gnes des avant-postes ennemis ont tué 
un grand nombre de Turcs. 

Dans la direction d'HAMADAN, en 
Perse, nous avens forcé les Turcs à 
se retirer vers l'ouest et capturé des 
prisonniers, des armes et des cha-
meaux de transpart. 

Nous avons détruit, en outre, la li-
gne du télégraphe sur une distance 
considérable, (Radio.) 

Front occidental 
Des escarmouches entre patrouilles ont 

eu lieu sur divers points du front. La plus 
sérieuse rencontre s'est produite au bord 
des marais de T1RUT, au sud de RIGA. 

Sur le reste du front occidental, aucun 
événement important à signaler. 

LES EXPLOITS DES AVIONS 
ILIA- MOUROMETZ 

Pétrograd, 27 septembre. — Profitant du 
beau temps, une escadrille de nos navires 
aériens du type Ilia-Mourometz a effectué 
récemment une série de raids de reconnais-
sance à l'arrière des lignes ennemies. Plu-
sieurs points stratégiques très importants 
ont été soumis à un bombardement efficace. 

L'effort principal de nos aviateurs se 
porta contre la station d'hydroplanes enne-
mis située sur le lac Angern, à proximité du 
golfe de Riga. A l'approche d'un de nos 
avions, deux pilotes allemands quittèrent 
leur base et tentèrent de livrer combat, mais 
ils furent aussitôt mis en fuite par les nô-
tres. L'appareil russe survolant la station 
d'Angern a jeté plus de 10 pouds (163 kil. 8) 
d'explosifs, puis revint , à son point d'atta-
cho. 

Un autre Mourometz qui avait également 
pour mission de bombarder le même aéro-
drome, rencontra en cours de route sept 
hydroplanes allemands Ces derniers enga-
gèrent aussitôt le combat. Mais 1e Mouro-
i.vtz ouvrit un feu terrible de toutes ses 
mitrailleuses, dispersa ses adversaires et 
réussit à lancer sur Angern un nombre con-
sidérable de projectiles. 

Cet appareil était piloté par te sous-lieu-
tenant Loboff, deux officiers et trois obser-
vateurs artilleurs l'accompagnaient. 

Quelques jours plus tard, une escadrille 
de nos avions a effectué un raid tout aussi 
brillant sur le même objectif. Quatre Ilia-
Mourometz y prirent part simultanément et 
y repérèrent 17 aéroplanes de divers systè-
mes et de diverses dimensions. Plusieurs 
d'entre eux étaient attachés sur des ra-
deaux. 73 bombes, d'un poids total de 050 
kilos, furent lancées, dont 33 atteignirent 
leur but. Nos aviateurs constatèrent que 
l'aérodrome était entouré d'une épaisse fu-
mée et que plusieurs incendies s'y étalent 
déclarés. 

Attaqués à plusieurs reprises par des avia-
ttk et des fokkers, ils réussirent dès le dé-
but de rengagement, à les mettre hors de 
combat. Huit appareils ennemis furent ain-
si abattus au cours de la lutte, et nos Ilia-
Mourometz, malgré le tir des batteries en-
nemies, rentrèrent indemnes avec leurs 
équipages. (Radio.) 

1 Raid d'Hydravions aidais 
EN BELGIQUE ENVAHIE 

Hangars et Entrepôts bombardés 
Londres, 27 septembre. — L'amirauté 

communique la note suivante : 
Un raid a été effectué ce matin contre les 

hangars d'aviation ennemis d'Iivère, de Ber-
chem, de Sainte-Agathe et d'Etterbeck, près 
Bruxelles, par des hydravions. 

Les hangars semblent avoir été atteints; 
les bombes lancées sur Evère sont tombées 
sur un bâtiment à proximité probablement 
de l'entrepôt de munitions, car une grande 
explosion s'est produite et de lourdes vo-
lutes de fumée ont été aperçues par tous les 
hydravions à leur retour. 

Les Zeppelins sur l'Angleterre 
Londres, 27 septembre. — Le lieutenant 

Robinson a fait école. Comme à Cuilley, 
c'est un officier aviateur qui, dans la nuit 
de samedi à dimanche, a abattu le zeppelin 
qui est venu s'écraser en flammes sur un 
bouquet d'arbres du comté d'Essex. 
Le Veidict iu Coroner 

après I2 Raid des Zeppelins 
Londres 27 septembre. — Le coroner, à 

la suite ae son enquête d'hier sur la mort 
dé l'homm. tué par le raid sur Londres, a 
déclaré qun les Allemands composant l'équi-
page du zeppelin, devaient être légalement 
regardés comme des assassins. 

Ils ont tous fait partie d'une association 
ayant te meurtre pour objet. 

Il ne voudrait cependant pas trop insister 
sur ce point. 

Le jury a rapporté un verdict de mort 
pour dommages causés par l'aviation enne-
mie.  ♦ 
Notre Raid sur Sainl-Denis 

Brillants Résultats 
Àâïsterdam. 27 septembre. — Le raid dé 

vendredi sur le champ d'ayiation du Sain; 
Denis aurait incendié trois aéros, deux han-
gars et tué ou blessé auarante Allemands. 

FRONT ROUMAIN 

Actions partielles 
sur les deux Fronts 

Nouvelles Bombes sur Bucarest 
Quelques Tués et Blessés 

Bucarest, 27 septembre (officiel). 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Actions partielles dans les montagnes 

du Caliman et de Gurghiu. Au sud de Si 
biu, luttes violentes qui sont encore en 
cours. Dans la vallée de Jihul, nos trou 
pes ont attaqué et repoussé l'ennemi, qui 
se retire en hâte vers le nord et le nord-
ouest. 

Nous av-ns pris 2 mitrailleuses et fait 
100 prisonniers, dont 2 officiers. 

Front Sud 
Canonnade le long du Danube. 
En Dobroudja, rien à signaler. 

Attaques aériennes 
Le 26 septembre, des aéros ennemis ont 

jeté des bombes sur Bucarest et les villa 
ges environnants, faisant quelques victi-
mes, surtout des femmes et des enfants 
Pendant la nuit du 26 au 27 septembre, un 
zeppelin a jeté des bombes incendiaires 
sur Bucarest et provoqué deux petits in-
cendies qui furent rapidement éteints. Une 
femme a été tuée et une autre blessée. Le 
zeppelin a été chassé par notre artillerie. 

Dans la région de Toplitza, noire artil-
lerie a descendu un aéro ennemi. 

Les Roumains reprennent 
îes Cols dî Vukan eî de Szurduk 

Paris, 27 septembre. — Les états-majors 
allemand et austro-hongrois s'accordent h 
reconnaître que les cols de Vulkap et de 
Szurduk, situés dans tes Carpathes, au voi-
sinage de la frontière roumaine de Valachie, 
ont été repris par les troupes roumaines, 
grâce à un mouvement enveloppant que 
celles-ci ont exécuté. Les Roumains ont com-
mencé par occuper les hauteurs des deux 
côtés des cols, puis il a fallu faire évacuer 
les passages par les troupes chargées de les 
défendre. 

Ce résultat, fort important au point de 
vue défensif, montre d'une façon très satis-
faisante que l'armée roumaine est capable 
de reprendre l'avantage numérique sur'n'im-
porte quel point du front. 

Le Bcmliartiement de Bucarest 
SOIXANTE MORTS 

Bucarest, 27 septembre. — Il est officielle 
ment confirmé que les attaques d'aéros en-
nemis sur Bucarest, hier, ont causé la mort 
de 60 personnes et blessé de nombreux ha 
bitants, dont la plupart sont des femmes et 
des enfants. Bucarest a été encore bombar-
dé dans la nur du 26 au 27 par un zeppe-
lin qui i. tué 5 enfants, et dans la matinée 
du 27, à dix heures, par cinq aviatiks alle-
mands qui tuèrent une dizaine de personnes. 

Aucun établissement militaire ni public 
n'a été atteint. Par contre, des bombes ont 
été jetées sur des hôpitaux de la Croix-
Rouge, sur un hospice de tuberculeux et sur 
un asile d'orphePns. 

L'indignation est générale contre les Alle-
mands qui, après avoir joui pendant cin-
quante ans en Roumanie de toutes les fa-
veurs, viennent maintenant assassiner des 
innocents. 

La Victoire russo-roumaine en Dobroudja 
Bucarest, 25 septembre (retardée). — On 

donne, d'après des renseignements officiels, 
les détails suivants sur la grande bataille qui 
s'est livrée te 19 septembre dans la Do-
broudja, et qui se termina par la victoire de 
l'armée roumano-russe : 

Le 17 septembre, le commandement de l'ar-
mée roumano-russe averti que des détache-
ments ayant rencontré un ennemi supérieur 
en nombre avaient dû reculer en cédant 
lentement le terrain, et en faisant supporter 
à l'adversaire de lourdes perles, prit des dis-
positions. Une bataille acharnée commença, 
ayant un front qui s'étendait du Danube à 
la mer Noire. Les premiers combats s'enga-
gèrent le long du Danube, où des colonnes 
ennemies, composées en majeure partie d'Al-
lemands, se proposaient d'atteindre le pont 
de Cernaboda La résistance des troupes 
roumaines fut admirable; elles attachèrent 
à la baïonnette, soutenues par te tir de trois 
monitoxs roumains, et forcèrent l'ennemi à 
s'arrêter. 

Pendant deux jours la lutte fut des plus 
violentes, et l'ennemi subit des pertes con-
sidérables, des rangs serrés s'écroulant sous 
le feu de l'artillerie Au centre, l'ennemi fut 
chassé par les troupes roumano-russo-ser-
bes, d'une tranchée dans laquelle il avait 
un moment réussi à pénétrer. 

Enfin, dans la soirée du 19 septembre, à 
neuf heures, l'attajue ennemie atteignit son 
point culminant; tes troupes alliées, dans 
une poussée formidable, réussirent à culbu-
ter l'aile droite ennemie, qui s'enfuit en dé-
sordre. 

Les pertes de l'adversaire lurent très gran-
des; partout s'élevaient des monceaux de ca-
davres. Devant le front d'une seule division 
les Roumains trouvèrent plus de 5,000 fusils' 

Le courage des troupes et des officiers fut 
le principal artisan de la victoire. Plusieurs 
colonels roumains et serbes tombèrent frap-
pés, à la tète de leurs régiments. 

Les troupes alliées continuent leur marche 
en avant, chassant l'ennemi. 

Les Blessés roumains 
Bucarest, 27 septembre. — Les blessés ar-

rivent du front en assez grand nombre; 
mais presque tous sont légèrement atteints 

D'après une statistique officielle CO % 
d'entre eux sont complètement guéris dans 
les huit ou quinze jours qui suivent leur 
arrivée à l'ambulance, et sont aptes à re-
prendre leur service au front avant le mois-
écoule. (Radio.1 

FRONT ITALIEN 

Vives Actions dus l'Asilco 
Rome, 27 septembre (officiel). 

Dans la vallée de l'ASTWO, dans la nuit 
du 26 septembre, on signale une action in-
tense de l'artillerie ennemie contre nùs li-
gnes. Le tir des Autrichiens a été réduit 
au silence par l'intervention efficace de 
nos batteries. 

Au nord-est de Conca Laghi (torrent de 
Zara Posina), un de nos détachements, par 
une hardie surprise, a occupé la position 
élevée entre Menari et Tovo. 

Sur le reste du front actions d'artillerie. 
Le tir de l'ennemi s'est montré particuliè-
rement actif contre les pivots conquis par 
nous de la cote 208 et de la cote IU sur 
le Carso. 

La nuit démit , un de nos dirigeables, 
luttant contre de forts courants aériens, 
est parvenu à se porter sur le Carso, où 
il a bombardé une colonne de troupes et 
des chariots en marche sur la route de 
Cominanio à Castagnovizza. 

L'aéronef, bien qu'il an été l'objet des 
assauts de l'artillerie, antiaérienne enne-
mie, est rentré indemne dans nos lignes. 

Communiqué belge 
Le Havre, 27 septembre. 

Rien à signaler, sur le front de l'armée 
belge. 

Le Nouveau Ministre de Belgique 
présente 

ses Lettres de Créances 
Palis, 27 septembre. — Le président de la 

République a reçu aujourd'hui, à cinq heu-
res, en audience officielle, M. le baron de 
Gaiffler d'Hes.troj, uui lui a remis les lettres 
l'accréditant en qualité d'envoyé extraordi-
naire et ministre'plénipotentiaire de Belgi-
que. 

L'Appel des Belges sous les 
Drapeaux 

Le Havre, 27 septembre. — A l'heure ac-
tuelle, plus de quarante-deux mille Belges 
établis en France et âgés de dix-huft à qua-
rante ans se sont fait inscrire en vue de 
l'application de l'arrêté-loi décidant leur 
appel sous les armes. 

La Prise de Tabora 
par les Belges 

Le Havre, 27 septembre. — Le gouver-
neur général du Congo confirme la nou-
velle de 'i prise de Tabora par les trou-
pes belges. 

Par suite de la lenteur des communica-
tions avec le fronts les détails manquent. 
Les approches de Tabora étaient défen-
dues par l'ensemble des forces dont dispo-
saient les Allemands dans le centre de la 
colonie de l'Est africain. 

Ces forces, commandées par le général 
prussien Wahle, étaient pourvues d'une 
artillerie de gros calibre et ont résisté jus-
qu'à la dernière extrémité-

La bataille, livrée dans un rayon de 50 
kilomètres au nord et à l'ouest de la ville, 
a duré dix jours. 

Les détachements des deux brigades 
belges qui marchaient sur Tabora sont en-
trés simultanément dans la place. 

SUR LA SOMME 

Paris, 27 septembre. — Les troupes franco-
•britanniques se sont installées solidement 
aujourd'hui sur la position brillamment con-
quise au nord de la Somme pendant les jour-
nées du 25 et du 26. L'accalmie relative des 
opérations s explique suffisamment après 
l'effort aussi puissant que victorieux fourni 
par .es deux armées alliées. En quarante-
huit heures, en effet, six villages ont été re-
pris, parmi lesquels tes deux bastions les 
plus redoutables de la ligne ennemie : Thiep-
vaï et Comble^; 5,000 prisonniers ont été cap-
turés et un butin énorme. Aussi cette journée 
de transition dans la Somme est-elle toute 
naturelle. Le système de progression mé-
thodique adopté ptr notre commandement 
et don» les résultats ne sont pas à démontrer 
exige des moments d'arrêts qui ne sont point 
du temps perdu. 

En attendant, nous avons réalisé quel-
ques autres progrès • les Anglais dans la di-
rection d'Eaucourt, les Français à l'est de 
Rancourt, où ils ont même pris pied dans 
le bois très fortement organisé de Saint-
Pierre-Vaast. 

La réaction de l'ennemi a été lente et très 
localisée. Ce n'est que dans l'après-midi 
et sur un front d'un kilomètre, depuis Bou-
chavesnes jusqu'à la ferme du bols Labé, 
que les Allemands lancèrent une contre-at-
taque à gros effectif, précédée par un in-
tense bombardement. Mais nos bataillons, 
enthousiasmés par leur récent succès, n'at-
tendirent pas qu'ils abordent les tranchées. 
Résolument, ils s'avancèrent à leur rencon-
tre. Apres un corps à corps acharné, de 
nombreux cadavres restèrent sur le terrain 
et les survivants regagnèrent leurs, tran-
chées de départ. 250 prisonniers et 8 mitrail-
leuses restèrent en notre pouvoir, et nos 
gains de terrain furent maintenus intégrale-
ment. b 

Les Allemands, dans leur bulletin avouent 
la perte du saillant de Thiepvaï et du ter-
rain de chaque côté de Courcetettc. 

Ils reconnaisse ît aussi l'occupation de 
■Gueudecourt, contestent celte de Lesbœufs, 
et liassent enlln sous silence la prise de Com-
bles. .Mais la continuité de nos progrès auru' 
bientôt raison de ces chicanes. 
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LE MOUVEMENT NATIONAL, EN GRÈCE 

Venizelos va constituer un Gouvernement provisoire 

LA PETITE Gin orras B^aggaBÉge 

Ath6n.es, 27 septembre. — La « Patris », 
organe du parti libéral, publie les déclara-
tions suivantes de M. Venizelos : 

« Le mouvement dont j'assume la direc-
tion avec l'amiral Coundouriotis est, d'es-
sence, purement national. tNous sommes 
obligés de constituer un gouvernement pro-
visoire chargé d'appliquer notre program-
me, non pas pour abolir le régime, mais 
pour préparer la défense de la Macédoine. 

» Si Athènes veut persister dans son atti-
tude, nous marcherons sans elle; si elle par-
ticipe au mouvement, nous serons à ses cô-
tés et lui prêterons tout notre concours po-
litique et militaire, puisque, entre temps, 
nous aurons préparé le terrain au point de 
vue diplomatique. 

» Je pars comme un soldat qui, après 
avoir cherché a convaincre tous ses compa-
triotes, ne prend pas les armes contre eux, 
mais contre l'ennemi. » 

LE MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE 
Athènes, 27 septembre — Le comité de dé-

fense nationale siégera à Salonique, très 
probablement sous la présidence de l'amiral 
Coundouriotis. M- Venizelos dirigera la po-
litique du Comité et organisera les adhé-
sions et l'unité du mouvement, notamment 
dans les îles e. en Macédoine. 

D'autre part, la situation du ministère est 
indécise. Dans les provinces et dans la ca-
pitale l'angoisse et l'inquiétude régnent; 
mais la tran^uill'té est absolue. 

L'APPEL DE VENIZELOS A SON ROI 
Athènes, 27 septembre. — Les journaux ve-

nizelistes vont publier incessamment l'appel 
que M. Venizelos adresse au roi pour inviter 
le souverain à se mettre à la tête de son peu-
ple et à chasser .es Bulgares du territoire 
national. (Badio.) 
LES GRECS DE CHYPRE ADHERENT 

AU MOUVEMENT 
Athènes, 27 septembre. — Les Hellènes de 

Nicosia (Chypre), réunis en meeting, ont dé-
cidé de participer à l'armée de la défense 
nationale. Le drapeau grec a été hissé sur 
le fort. 
CORFOU ET LEUCADE SE JOIGNENT 

AU MOUVEMENT 
Athènes, 27 septembre. — Les unes après 

les autres, les îles qui n'appartenaient pas 
au premier royaume de Grèce se joignent au 
mouvement révolutionnaire Apres la Macé-
doine, après les grandes îles de l'Egée, c'est 
maintenant le tour des îles Ioniennes : Leu-
cade et Corfou, de se joindre aux révolu-
tionnaires 

Les troupes de la garnison de Leucade-
Santamaura ont adhéré au mouvement ré-
volutionnaire. Les officiers se sont rendus à 
Corfou, où le colonel Ioannou, commandant 
la huitième division d'infanterie, les a re-
çus. Bientôt, la garnison tout entière se ran-
geait du côté des révolutionnaires, et on 
décida le départ des troupes pour Corfou. 

On assure que, dans chacune des îles qui 
ont adhéré au mouvement, les ordres de mo-
bilisation ont été lancés. 
LA DEMISSION DE MOSCHOPOULOS 

Athènes, 26 septembre. — On confirme 
que le général Moschopoulos a offert sa dé-
mission M Calogeropoulos. a été reçu par 
le roi. Le souverain l'a prié d'attendre pro-
visoirement l'évolution des événements. Le 
général Moschopoulos, au nom du se corps 
d'armée, a remis un mémorandum au roi 
indiquant que l'intervention est seule ca-
pable de sauver la Grèce. 

Comment I. Venize.os et ses Amis 
quittèrent Athènes 

. Athènes, 27 septembre. — Le départ secret 
de M. Venizelos a produit un effet considé-
rable, surtout lorsqu'on connut qu'il était 
accompagné par des personnages notoires, 
et principalement par l'amiral Coundou-
riotis. 

La popularité de celui-ci est, en effet, si 
grande qu'on le désigne communément dans 
le peuple sous le simple nom de l'amiral. 

Coundouriotis, malgré ses relations per-
sonnelles amicales avec le roi, n'a pas hé-
sité à donner sa démission d'aide de camp 
pour suivre le grand leader libéral et pren-
dre place à ses côtés dans îa lutte engagée 
pour chasser l'ennemi héréditaire. 

Mais, comme dans ce pays le burlesque 
doit toujours se mêler aux situations les 
plus tragiques, le fait même que le gouver-
nement avait pris toutes espèces de précau-
tions pour empêcher M. Venizelos et ses 
amis de partir, obligea celui-ci à élaborer 
un plan de départ qui constitua un véritable 
scénario d'opéra-bouffe. On y vit successi-

vement la police, la gendarmerie gouverne-
mentale, les agents secrets de la légation 
d'Allemagne bafoués et délicieusement rou-
lés. 

Au surplus, les amis de M Venizelos 
avaient accepté l'organisation de cette fu-
gue, sous la condition expresse que person-
ne, pas même le président, n'en connaîtrait 
le lieu ni l'heure, précautions, à la vérité, 
nécessaires, car des indiscrétions avaient 
mis le gouvernement et le public au courant 
des intentions de M Venizelos. 

Dès hier, à dix-huit heures, commença 
l'embarquement d'uh certain nombre d'of-
llciers plus ou moins camouflés qui prirent 
place dans des embarcations amarrées de-
vant le Pirée, en face de la tour de l'Hor-
loge. Ils profitèrent du mouvement toujours 
actif qui, chtaque jour, à la même heure, 
se produit à cet endroit; ils purent ainsi 
passer heureusement inaperçus. 

A vingt-trois heures, nouveau départ. 
Cette fois, les conspirateurs étaient divisés 
en deux groupes . le premier groupe s'em-
barqua, comme les précédents, au quai do 
l'Horloge, tandis que le second, dans lequel 
figu.tuent les principales notabilités du par-
ti libéral, montèrent en barque précisément 
a l'endroit où on les aurait le moins soup-
çonnés de tenter l'opération ; les embarca-
tions, en effet, étalent Bord à bord avec les 
bateaux de guerre grecs amarrés dans le 
port. 

Tous les [Amants se rejoignirent à bord 
do 1' « Esperia », de la Compagnie Emberi-
cos, qui, malgré les précautions prises par 
le gouvernement, leva l'ancre immédiate-
ment et alla croiser en rade de Phalêre. 

Les forces de police, la gendarmerie, soup-
çonnant quelque mystère, arrivaient alors 
en toute hâte et s'établissaient sur les quais 
du Pirée. Trop tard! Pourtant, la principa-
le partie du scénario n'était pas encore 
jouée. 

, Le même soir, vers dix-huit heures, M. Ve-
inizelos se rendait ostensiblement dans une 
maison amie; il se carrait dans son landau 
légendaire, conduit par un robuste Cretois, 
portant le haut de forme gris. 

A vingt-trois heures, un sosie admirable-
ment grimé sortait de la maison, montait 
dans le landau et regagnait au trot honnête 
du coursier présidentiel la maison de M. 
Venizelos. Quelques minutes plus tard, la 
lumière apparaissait aux fenêtres du ca-
binet du président, qui, comme chacun sait, 
donne sur le boulevard de l'Université. 

Le vrai Venizelos demeurait pendant ce 
temps chez ses amis. 

Cependant, un certain nombre de noctam-
bules, accompagnés de plusieurs femmes, 
s'installaient au restaurant Platon, au 
vieux Phalère, lieu choisi pour l'embarque-
ment de M. Venizelos. La bande mena 
joyeuse vie jusque vers une heure du ma-
tin. 

Alors passa près de l'estacade du restau-
rant une barque conduite par deux rameurs. 
Quelques fêtards hèlent l'embarcation et, 
comme par hasard, reconnaissent des amis 
qu'ils invitent à sabler le Champagne avec 
eux. A deux heures du matin, la fête battait 
son plein chez Platon. 

Soudain, deux coups de trompe d'auto 
retentissent; c'est le signal de l'arrivée du 
président. Alors, on voit les soupeurs ré-
clamer en hâte leurs notes; ils bousculent 
les garçons, et, pour écarter tout gêneur, 
arrosent avec des siphons tous les soupeurs 
inconnus d'eux. 

L'embarcation est parée aussitôt; on bor-
de, les avirons et, deux minutes après. M. 
Venizelos et l'amiral Coundouriotis avec 
quelques retardataires voguaient vers 1' « Es-
peria », qui croisait toujours en rade. 

Pendant ce temps, les bagages de M. Ve-
nizelos arrivaient par auto au nouveau 
Phalère, où une autre embarcation atten-
dait. Personne ne s'opposa à ces deux em-
barquements, car toute l'attention de la po-
lice avait été concentrée sur les quais du 
Pirée. 

On compte qu'environ cinquante person-
nes ont accompagné M. Venizelos. Parmi les 
plus notoires, en outre de l'amiral Coundou-
riotis, figurent M. Miaoulis, le général Mi-
Motis, le colonel Prantoumas, de nombreux 
officiers supérieurs et subalternes. (Radio.) 

CEUX QUI PARTIRENT AVEC 
M. VENIZELOS 

Athènes, 27 septembre. — Avec M. Venize-
los sont partis les anciens ministres de la 
marine et de l'intérieur, MM. Niaoulid et 
Repoulis, amsi que l'ex-gouverneur général 
de la Macédoine, M- Sefoulis, et plusieurs 
officiers appartenant à la marine ou à l'ar-
mée de terre. 

VENIZELOS ARRIVE A LA CANEE 
Athènes^. 27 septembre. — Le vapeur 

« Atromitos », ayant à bord Venizelos et 
l'amiral Coundouriotis, a mouillé à La Ca-
rrée cette nuit. 

NOUVELLES DIVERSES 

Conseil de la Défense nationale 
Paris, 27 septembre. — Le conseil de la. 

Défense nationale s'est réuni ce malin,- à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. ":.:.-.*-'.-> 1. 

Le fàmtkn de la Classe 1889 
sous les Prapsaux 

Paris, 27 septembre. — MM. Mistral, Va-
lière et Vincent Auriol viennent de déposer 
l'amendement suivant au projet de loi rela-
tif au maintien sous les drapeaux des hom-
mes de la classe 1889 : 

« Ces soldats de la classe 1889 qui ont été 
incorporés avant la convocation générale 
de leur classe, les pères de famille de qua-
tre enfants et les veufs avec trois enfants, 
ainsi que ceux qui ont eu un fils mort sous 
les drapeaux seront libérés et suivront le 
sort de la classe 1887. (-es hommes de la 
classe 1889 présents ou appelés sous les 
drapeaux seront affectés a des services 
de l'intérieur le plus près possible do leur 
domicile. » 

Pour la Reconstruction de Verdun 
f.è Conseil général de Meurthe-et-Moselle 

a voté une somme de 250,000 francs destinée 
a être mise ii la disposition de la munici-
palité de Verdun pour aider û la reconstruc-
tion deThéroïaue cité. ' F-M 

lie Changement de l'Heure 
Paris, 27 septembre. — M. Malvy, minis-

tre de l'intérieur, vient d'adresser aux pré-
fets la circulaire suivante : 

« Les dispositions qui avaient avancé 
l'heure légale cessent d'avoir leur effet au, 
1er octobre. En conséquence, la journée du 
30 septembre aura vingt-cinq heures et com-
pensera ainsi celle du 14 juin, qui n'en a eu 
que vingt-trois. 

» Le retour à l'heure ancienne s'effectuera 
dans la nuit du 30 septembre au 1er octobre 
de la manière suivante : toutes les horloges 
publiques, horloges des chemins de fer. des 
bureaux de poste, de tous les établissements 
relevant de l'Etat, des départements et com-
munes, etc., seront retardées d'une heure. 
Une minute après vingt-quatre heures cin-
quante-neuf de la journée du 30 septembre, 
leurs aiguilles seront mises sur zéro heure 

» Le gouvernement prie le public de vou-
loir bien retarder dans les conditions dont 
il s'agit toutes les pendules et montres 
d'une heure, pendant la nuit du 30 septem-
bre au 1er octobre. 

Plus de Visites collectives 
d'Auxiliaires 

Paris, 27 septembre. — Le ministre de la 
guerre vient d'adresser une circulaire aux 
chefs de corps pour leur rappeler les pres-
criptions d'une autre circulaire, en date du 
18 mars 191G, qui a pour but d'enlever aux 
mesures d'application du paragraphe 9 rie 
l'article 3 de.la loi (la 17 août 1915 toutcarac-
«••n'rtc révision clobalc et collective. 

Il y a un an 
C8 SEPTEMBRE 1915 

A iesl dû Souchcz, les. trouvas françai-
ses ont continué à gagner du terrain cl. ont 
fait une centaine de prisonniers. En Cham-
pagne, nous avons également réalisé de 
nouveaux progrès, particulièrement au 
nord de Massiges, où nous avons encore 
fait 4,000 prisonniers. 

Les Italiens progressent autour de Toi-
mino. 

Fermeture des Jardins et Squares 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur de porter à la connaissance de la po-
pulation bordelaise qu'à partir du 1er octo-
bre prochain le- jardins et squares de la 
Ville seront fermés â la chute du Jour. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie „ 

Commerce, banque et colonies. — Mécani-
que et électricité. — Travaux publics. — Exa-
mens d'admission le 30 octobre Renseigne-
ments, 66, rue Saint-Sernin, Bordeaux 

Brevets de Capacité (2e Session) 
Les aspirants et les aspirantes aux diffé-

rents brevets de capacité sont informés que 
tous les examens se passeront à l'école des 
garçons de la rue Cazemajor, à Bordeaux. 

Les aspirants au brevet élémentaire de-
vront y être rendus le lundi 2 octobre, à 
sept heures et demie du matin. 

Les aspirantes au brevet élémentaire de-
vront se trouver à l'école le jeudi 5 octobre, 
à sept heures et demie. 

— Les aspirants ét'ies aspirâmes au bre-
vet supérieur devront répondre à l'appel de 
leur nom le lundi 9 octobre, à sept heures 
et demie du matin. 

Bateaux à Vapeur 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de faire connaître qu'à partir du 
1er octobre prochain, les départs du bateau 
faisant le service de Bourg auront lieu tous 
les jours comme suit 

De Bordeaux, à 2 h. 45 du soir, et de 
Bourg, 'à 7 heures du matin. 

Ce bateau desservira, tant à la montée 
qo'à la descente, les escales suivantes: Mont-
ferrand, Lagrange, Ambès, Cazeau, La 
Reuille, Le Rigalet et Bourg. 

Chemin de Fer d'Orléans 
En raison de nécessités d'ordre militaire, 

des difficultés peuvent subvenir dans le mou-
vement considérable de rentrée des vacan-
ces. 

Aussi, la Compagnie d'Orléans croit - elle 
devoir appeler à cet égard l'attention du pu-
blic sur les mesures suivantes auxquelles il 
lui est nécessaire de recourir -. 

a) Les trains express d'été AH et BH entre 
Paris et Bordeaux^ AO et BO entre Paris et 
Montauban, qui devaient avoir lieu jusqu'au 
10 octobre, circuleront pour la dernière fois 
dans la nuit du 1er au 2 octobre au départ 
de Paris, à l'aller, du 2 au 3 au retour. 

b) La circulation des voitures de luxe 
(sleeping) sera suspendue du 27 au 30 sep-
tembre inclus, à l'aller, et du 30 septembre 
Inclus au 2 octobre inclus, au retour, dans 
tous les trains express, sauf les trains AF et 
BC, AH et BH de la ligne de Bordeaux. 

c) Certains trains normaux seront dédou-
blés du lundi 25 septembre au lundi 2 octo-
bre inclus. Mais en dehors de ces dédouble-
ments, aucun train express supplémentaire 
ne sera mis en circulation. 

d) Les bagages ne seront acceptés dans 
les trains express que jusqu'à concurrence 
de la capacité des deux fourgons réglemen-
taires. Les ba.gages eh excédant seront ache-
minés par les trains de service journalier. 

HORLOGERIE CHARTIERS 
de Cours l'Intendance, 63, BORDEAUX 

 <►-

PETITE CHRONIQUE 

Somme trouvée. — Mme D... a trouvé une 
certaine somme d'argent qu'elle tient à la 
disposition du perdant. 

S'adresser à M. l'Inspecteur principal de 
la Sûreté, à la Permanence. 

En descendant du tram. — Un blessé de 
guerre, M. Henri Querraud, en traitement à 
l'hôpital 35, voulut descendre, mardi après-
midi, du tramway qui passe cours Saint-
Jean, en face de la rue Barbotin. Il tomba 
sur la chaussée; une roue de la remorque 
lui passa sur le pied droit dont les doigts 
furent écrasés. Après avoir reçu des soins 
dans une pharmacie, le blessé a été trans-
porté à l'hôpital 35. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 septembre 

Jean Desmaret, 48 ans, rue Kléber, 74. 
Jean Joanny, 55 ans, r. François-de-Sourdis, 38. 
Mme Glll-ereau. 58 ans, rue de Moscou, 102. 
Jean Sarrazin. 63 ans, rue du Hamel. 23. 
Pierre Roucaud, 68 ans, boul. de Talenoe, 137. 
Mathieu Tujague, 76 ans, r. Fondaudège. 213. 
Veuve Coutrix, 76 ans, rue Tranchère, 15. 

Décès militaire 
Georges Braud, 34 ans. soldat au 7e colonial 

(auxiliaire). 
. s*w\s\^-

Teinluraris ROUCBON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 28 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Michel : 8 h. 45, M. J. Sarrazin, rue du 
Hamel, 13. — 4 h.. Mme veuve B. Sutra, rue 
Porte-de-la-Monnaie, 7. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. A. Tujague, 213, rue 
Fondaudège. — 9 h. 45, Mme veuve Petit, rue 
Croix-de-Seguey, 77. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. J--M. Desmaret. 9, rue 
Kléber. — 3 h. 45, Mlle A. Donné, r. Kléber. 9. 

St-Victor: 4 h. Mme P. Gillereau, 102, rue de 
Moscou. 

Ste-Marle : 3 h., M. J. Laval, 130, rue de la 
Benauge. 

Convois militaires : 
U heures : M. J.-B.-P.-L. Faradescfc, 141, cours 

Saint-Jean. 
I heure : M. G.-A. Braud, rue de St-Genés, 160. 

Autres convois : 
7 h. 30 : M. J.-M. Cannier, rue de Lacanau, 23. 
7 h. 45 : Mme veuve M. Paraguette, 181.-rue 

'Judaïque.' 
II Meures :'MUe J. Cliirot. porte du Cimetière, 
â u Mo M. h, GciHbaJon, hôpital Saint-André. 
I heures : M4 P. Bernard» rue Terre-Nèirr'e, 95. 

CONVOI FUNÈBRE BkftKffii tt 
et Henri Dumur, Mme veuvf Castaincr, Mme veu-
ve Lebrun et sa famille, M in Marie Dumur, M. 
J. Courbin et M"« Marie Courbin, \[mt veuve 
Duga. M. Ferdinand Goujon et sa famille M. 
et Mmo Léonce Goujon, les familles Castarng. 
Lafon, Goguet, Deliillotte, veuve Moreau et 
Larrleu ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M™ Fornand DUMUR, née GASTAING, 
leur épouse, mère, tille, belle-sojur, nièce, tan-
te et cousine, et vous prient d'assister aux ob-
sèques, qui auront lieu en l'église de Gujan-
Mestras, le jeudi 28 courant, à neuf heures et 
demie du matin. 

M'i™ Isabelle et Mar-
the Sutra, M. J. Boi-GONVOI FUNÈBRE , 

neâu et son.fils (au front), M et Mme j. Faux 
et leur fille, Mme veuve Soura et sa famille, les 
familles Rongé. P. Boineau, P. Boineau (de 
Saint-Girons) et Boué prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de i , . 

Mn-e veuve Bernard SUTRA, 
née FAUX, 

leur mère, sœur, betle-sœur, tante, nièce et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 28 courant, 
en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
Porte-de-la-Monnaie. à trois heures trente, d'où 
le convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine 

GONVOI FUNÈBRE ^iÂTu^^ 
Georges duibert et leur fille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve ïom PANEL, 
née Marie Elisa GUIBERT, 

leur sœur, betle-sœur, cousine germaine et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 29 cou. 
rant, en l'église Saint-Louis. 

On "se réunira a la maison mortuaire, 92, 
cours de la Martinique à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c- Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE gS^&f $ $ 
Mme Louis Fort et leur fille, M et Mme Chris-
tian Fort, M. Roger Fort, MM. Jean et Louis 
Egly prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jeanne SUSSES, 
leur mère, grand'mère et aïeule, qui auront 
lieu le 2'J septembre, en l'église Notre-Dame 
de faïence. 

On se réunira â la maison mortuaire, 9, rue 
Jules Simon, à neuf heures, d'où le convoi fu-
nèbre paxtira à neuf heures trente. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. Serv. de Valence. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ nf*» u. 
Tisné et leur fils, M. et Mme f. Ader et leur 
fils, M"e O. Roucaud. Mme A. Gaillard, M. M. 
Gaillard, le docteur Vialolle, les familles Rou-
caud, Marot, Labergerie, Bastide et Tisné 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. E. ROUCAUD, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, cousin et allié, qui auront lieu le 
jeudi 28 courant, en l'église Notre-Dame de 
Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 137, 
boulevard de Talence, à neuf heures, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures et demie. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Cenon. 
Pompes funèbres générales (serv. de Talence). 

CONVOI FUNÈBRE h™ K^e^S 
et Mme Fernand Mirambeau et leur fils, M. et 
Mme Eugène Mirambeau et leur, fille, M. et Mme 
Maxime Vodeau et leur lils, M. Jean Tillet et 
leurs enfants, M. et Mme Eugène Mirambeau et 
leur fils prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean MIRAMBEAU, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le 28 du courant 
en l'église de Mérignac. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Ga 
ries, à quatre heures, d'où le convoi funèbre 
partira a quatre heures et demie. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 27 septembre 

Montés en rade : 
Yandiolo, st. esp., c. Uvlretia, de Glasgow. 
Paris st. ang-., c. Daurrenson, de Gars ton. 
Jeanne-Conseil, st. fr., c. Vincendeau, de Us-

bonne. 
Tibet, st. fr., c. Franclonl, de Nantes. 
Afrique s,t. fr,. c. Chandier, de Cardin*. 
Dunkerquols, st. fr., c. Bodo, de Newport. 
La-Tootalne, st. fr., c. Caussin, de New-York. 
Amirn -Jauréguiberry, st. fr., c. Esné-e, de 1» 

PI a ta. 
Alide, st. norv., c. X.... de Ncwport. 

BASSENS, 37 septembre 
Aux appontements : 

Algérie, st. belge, c. X.. 
Vienna. st. ang.. c. X..., de New-York. 
Lord-Erne, st ang., c. X.... d'Amérique. 
Torridal. st. norv., c. Nedland, de Henncbont 

ELAYE, 27 septembre 
Mouillé sur rade : 

Lucullus. st. ang., o. X..., de New-York îavc« 
pétrole) 

PAUILLAC, 27 septembre 
Aux appontements : 

Solferraren. st norv., c. X... 
Lenn-.x, st. ang . c X... 
lintali, st. ang., c. X... 
Gerrasimos, st. grec, c. X..., d'Angleterre 
Joseph - Davis, st. ang., c. X... 
Stariey - lia!), st. ang., c. X..., de Londres. 

Rado de montée : 
Buffon, tr.-m. fr.. c. X..., d'Australie. 
Duquesne. nav. fr., c. X... 
Sonja, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
La-Rance, st. fr.. c. X.... de dit" 
Dux, st. suéd. c. X.., de Cardin. 
Cancalais, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Lincoln, nav. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Portugal, st. belge, c. X..., de Cardin*. 
Vigilancia, st. am„ c. X.... de New-York. 
Saint-Joseph, goél. fr., c. X..., de Swansea. 
Niobé, st. holl.. c. X.... de Rotterdam. 
Viile-de-Constantine, st. fr., c. X..., de Card'ft 
hernani, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Càntàbria, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Portofono. st. port., c. X..., d'Espagne. 
Nervion. st. ang., c. X... 
Huidra, st. norv., c. X 
Trafalgar, st. ang., c. X... 
Ladywood, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Goosebridge. st. ang., c. X..., de dito. 
Stanliill. st. ang.. c. X.... de dito. 
Venus-II, st. norv., c. X..., de Swansea. 
Ida. st. norv., c. X. . 
Oifjeld, st. norv., c. X... 
Ilaugastol, st. norv., c. X..., de Newcas . . 
Demitrlos-Pateras, st. grec, c. X ., d'Es&sgne. 
Smettinden. st. suéd., c. X... 
Fauvette, nav. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Hirondelle, nav. fr., c. X..., de dito. 

BOURSE: OE BORDEAUX 
du 27 septembre 

Au comptant : Chemins de fer de l'Etat 4 % 
1912-15)13, 395. - Obligations de la Ville do Pa-
ris 1876. 498; dito ltlOl-Métropolitain, 311. — Obli-
gations communales 1880, 460; dito foncières 
1885, 330; dito communales 1899, 320. - Rente 
foncière 301. — Est, obligations 3 % nouv., 334.-
— Nord, oblig. 3 %, 317 - Orléan.-, obligations 
3 % ancien, 330. — Sud de ta France, 110. — 
Panama, obligations et bons à lots, 110. — Ar-
gentine UN. 510. — Chine 4 % or. ISS.*., m 50. — 
Egypte, dette unifiée 90 50 — Espagne 1 % ex-
térieure, c: 900, 99 90. — Portugal 3 % Ire série, 
02. - Russie tS9G, 57 25. - Dette ottomane un., 
62 25.— Banque impériale ottomane. 470.— Nord 
de l'Espagne, 418. — Tunisiennes 3 %, 330. — 
Nord de l'Espagne, 418. — Ville de Bordeaux 
1881, 490. — Eclairage électrique Bordeaux-Mi-
di 5 % (de 6,001 à 11,594), 460. — Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeaux, 2C1 

CONVOI FUNÈBRE TY^t ÏSiîfSS 
MUe Marthe Tujague, M. l'abbé Tujague, cha-
noine honoraire (de Saramon, Gers), M. Pros-
per Tujague et ses enfants, M. Léon Tujague, 
les familles Fourcade, Tujague, Sarraute, Ba-
lège, Vianne-Lazare, Auriau et Dubourdieu 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Alexandre TUJAGUE, 
retraité de la Compagnie du Midi, 

leur époux, père, rrère, oncle et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 23 septembre, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 213, rue Fondaudège, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE Les amis et con-
naissances de 

Mme veuve PETIT 
sont priés de vouloir bien assister à ses ob-
sèques, qui auront lieu le jeudi 28 courant, en 
l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 77, rue 
Croix-de-Seguey, à neuf heures un quart, d'où 
lo convoi partira ù neuf heures trois quarts. 

I) ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

■ UUIUCDC â IDC La messe qui sera dite ANnlVCnOAIIlE vendredi 28 courant, 
dans la chapelle de la Ferrade, à six heures, 
sera offerte pour le repos de l'âme de 

Clément ALAZARD, 
brigadier, 

tombé au champ d'honneur le29septembre 1915. 
La famille y assistera. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 27 Septembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope En France, elles ont été accompagnées 
d'orages dans l'ouest. On a recueilli : 18 mil-
limètres d'eau à Lorient, 17 à Cherbourg, 15 a 
Nantes, 11 à Bordeaux, 10 a Perpignan, 5 a 
Biarritz, 4 à Marseille, 3 à Clermont-Ferrand. 
Ce matin, le temps est couvert, pluvieux dans 
Test et le sud, nuageux dans le centre et 
l'ouest. , . , 

La température a monté sur nos régions du 
nord; ello-a baissé dans le sud. Le thermomè-
tre marquait ce matin : 14" a Dunkerque et 
Bordeaux, 15 au ballon de Servance .Pans-
Nantes et Lyon, 16 au Mans, 17 à Biarritz, 19 à 
Marseille, 2i à Alger. . 

En France, des pluies sont probables, prin-
cipalement dans l'ouest et le sud, avec tem 
pérature voisine de la normale. 

JEUDI 28 SEPTEMBRE 
En matinée 

APOLLO-THEATRE. - A 2 h. 30 ; « Vive l'Ar-
niée I », avec Brasseur. 

En soirée 
THEATRE DES BOUFFES. - A 8 h. 30 : « Mam'-

zelle Boy-Scout, avec Caruso et Luey Ray-
mond. 

APOLLO-THEATRE. - A 8 h. 30 : t Vivo l'Ar-
mée 1 », avec Brasseur. 

SCALA-THEATRE. — A 9 h. : «Trois Femmes 
p.'-jr un Mari ». 

ALHAMBIIA. - A 8 h. 30 : Cinéma. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 b. 30 : Cinéma. 

COURS OFFICIELS 
De la Chambre Syndicale des Négociants, 

Facteurs, Commissionnaires et Expéditeur! 
aux Halles et Bordeaux 

Bordeaux, t'6 si-ptembre. 

1/4 derrière. b« 100 kilos 
qualité F. 270 â 280 

1/4 devant, dito 230 240 
Esquinaut ou 

300 340 
Vache bonne 

190 200 
160 190 
100 150 

Veaux 
260 280 
240 250 
220 230 

3* qualité 1!K) 200 
Deux Sèv. t pet. 19.) 200 
Limitrop. 'gros 190 200 
Gers Tarn-Gar. 200 220 

Bœufs ou Vaches .Moutons 
100 Moj 

l"qualité....F. Ï70aï80 
2« qualité ^60 -70 
3» qualité 181 250 
Chèvres P'choij 75 95 

— 2"choix 45 65 
Marché de l'oissy 

245 veaux, de ?50 à 300 
La pièce 

Abatd'anattoir 
complet 14 à 16 

Anat d'expédi-
tion complet.. 8 12 

Porcs 
1"qualité 320 310 
2e qualité 3(.0 3;0 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
) Du 27 septembre. 

Porcs.... 

Ame-
nés 

1.2.'4 

Vendus 

t.C01 

Prix 
du poids vit. 

Prix 
tilf'mei 

Observatoire de la Maison LargbJ 
Le 27 septembre. 

Heures Trier* Baro* 

titnimade la nuit 14 8 > 
8 heures du matin 15.0 761.0 

21.5 75S.0 
Matcima du low 25.4 • 

Ciel 

Nuagcui 
Dito. 

1 

Vents 

S.-S.-O. 
Dito. 

1138 a 141 tr. les 50 kii.] 135 414i 
(Droits d'octroi et d aDatage non compris). 

MARCHES A M** ttt**»tmi 
Villeneuve-sur-Lot, 2; septembre. 

Apport, 100 a 150 quintaux. 
40-4, 150 fi 155 fr.; oO-l, 130 .1 135 fr.; 60-1, 120 à 

125 fr.; 70-4, 110 à 115 fr.: 80-4, 95 a 100 fr.; 90-4, 
85 à 90 fr.; 100-4, 75 à 80 fr.; 120-1, 55 il 60 fr.: 
fretin, 30 il 35 fr.; le tout les 50 ld.os. 

BOURRE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, T7 septembre. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotes. 
Huile de colza, 1G1 fr."; huile de iin, 133 fr. 50, 

MARCHÉ AUX ftlÉTAUX 
Londres,. 2G septembre. 

Cuivre. — Disponible, U5 liv. I!) sh.; a tenue, 
113 liv. 10 sh.; Best selected. 138 à 131 liv. 

Etain. — Disponible, 172 liv.; ù terme, 172 liv. 
10 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; époques. 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 52 liv.; à terme, 46 liv. 
PRODUITS RÉSIMEUX 

■ ^ Londres, 20 septembre. 
Essence de térébenthine. - Active mais plus 

faible. — Disponible, 42 sh lû d. «,; octobre-dé-
cembre, 43 sh.: janvier-avril, 43 sh. 10 d U 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d 

1* Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gàrant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie tK'UNOUILHOU 
rue Gulraud», 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Mari notai 



BOURSE DE PARIS 
du 27 septembre 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulicr. Rentes françaises calmes, 

fonds russes faibles. Extérieure lou.de. va'euis 
Industrielles et métallurgiques soutenues R:o-
Tlnto calme, valeurs russes et Cupr.fèrcs amé-
ricaines lourdes, caoutchoutlôres fermes. 

MAROHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 62 30; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 3i)9 50; Afriq. occid. 
franc.. 355; T'unis 1892, 329 50; Maroc 1914, 420; 
Argentine 1911, 85 25; Chine 1908, 401 ; 1913 
(réorg.), 410; Espagne (Extér.), S0 80; Helléni-
que 1881, 310; .lapon Bons 1913, 530; Maroc 1901, 
455: Russie 1807-18(19, 78; consolid., Ire et 2e sé-
rie, 72 10; IBM, 03 05; 1890, 57 30; 1900, 87 15; 1909, 
76; 1914 (Ch. 1er Réunis), 85; Serbie 1902, 424; 
Dette otlomane unifiée, 62. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
le France 5,250- Banque de Faris. 1,100; Com-
pagnie algérienne, 1,195; Ciédit Industriel non 
libéré, 625; Crédit lyonnais, 1,225; Crédit mobi-
lier, 356: Banque do l'Union parisienne, 684; 
Banque ottomane, 470; Banque russo-asiatique, 
597. 

Chemins de fer (actions). — Bùne-Guelma, 
585; Est-Algérien, 561; Est, 827; jouiss., 330; P.-
L.-M 1,012: Midi 930; jouiss., 410; Nord, 1,401; 
louiss., 911: Orléans 1,150: jouiss., 710; Ouest, 
(00; jouiss.. 345; Andalous, 388; Nord de 1 Es-
pagne, 418: Saragosse 413 50. 

Valeurs diverses (actions). — Docks de Mar-
seille, 445; Massa», marit., ordin 132; pnor 
165; Nord-Sud, 129 50; Omnibus de Pans, 420; 

Sels Gemmes, 314: Suez, jouiss., 3,875: Panama 
(oblig. et bons à lots), 114; Procédés Thomson-
Houston, 610; Tramways (Comp. générale des), 
438; Aciéries de France, 803; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 925; Comp. du lîoléo, S45; 
Compt. et mat d'usines à ^az, 1,389; Crcusot, 
2,400; Dynamite centrale, 800; Etablissements 
Decauville, Nouv.. 195; Fives-Lllle. 850; Tréflle-
ries du Havre, 336; Mines de Carmaux, 2,800; 
Mines de la Grand'Combe, 2,350; Penarroya 
(Soc. minière et métal.), 1,801; Phosphates de 
G.ifsa, 815: Printemps, ordin.. 350; privil.. 308: 
Distribution Parisienne, 389; Briansk, ordin., 
■105; privil., 415; Rio Tinto, ordin., 1,751; Naphte 
Russe, 450; Provodnilt, 459 50; Télégraphes du 
Nord. LUS. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1871. 
301 50; 1875 495 50; 1870. 497, 1S92. 274; 1891-1896. 
270- 1S9S. 324; 1899 , 300; 1901. 314; 1905. 329 ; 2 3/4 
1910. 275; 3 % 1910. 280; 1912. 230. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 439; 1SS0, 
458; 1891, 310; 1892, 325; 1899. 331 ; 1906. 367. 

Foncières 1879. 465; 1883. 319; 1885, 337; 1895. 354; 
1903 . 366; 1909. 210; 3 M> 1913 libérée. 400: 4 % 1913. 
419 75. 

Chemins de fer. — Bône-Guelma. 351; Est-Al-
gérien, 322; Est 4 %. 417 50; 3 %, 338; nouvelles. 
334- 2 <4 %. JUKI Midi, 3*4; nouvelles, 3118: 2 V, %. 
320- Nord 4 %, 414; 3 %, 345 50; nouvelles. 84* 50: 
Orléans 4 %, 414; 3 %. 345 50; 1884 , 348 50: Ouest, 
351- 2 V6 %, 317; P.-L.-M.. 416; (fusion), 333; nou-
velles, "337; 2 W %. 304 25. 

Diverses. — Omnibus de Paris, 405; Voitu-
res de Paris, 390 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 322: 2e série fixe, 312; 
Asturies Ire hyp.. 399; 2e hyp., 362; 3e hyp., 
350; Cacérès var., 160: Nord-Espagne Ire hyp., 

100; 2e hyp., 356 Pampelune, 360; Barcelone 
prlor., 389- Lombardes anc. 179, nouv.. 179; Sa 
■agos^e Ire Hyp J42 2e nvp.. 330; 3e hyp.. 330; 
Riazan-Ournlsl;, 358; Central Pa^lftc, 42o; New-
York. New 11 aven 4t>7 50. Chicago. 480. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 M %, 
.35. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 499; Bruay 

(mines de), 1,725; Malacca ord., 120; Maltzo r, 
770; Bakou, 1,550; Colombia, 1,180; Lianosoll, 

Mines d'Or. - Ferrcira, 40 25; Goldflelds, 48; 
Léna Goldflelds, 47; Moddorfontein B., 191; 
Rand Mines, 102 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 85 h 27 90; Espagne, 5 85 à 5 91; 

Hollande, 2 37 ,1 2 41 ; Italie. 89 v, a 91 >,4; New-
York, 5 82 il 5 88; Portugal. 1 84 à 1 90. Suisse. 
1 08 w il 1 10 Vi; Danemark, 1 57 à 1 61 ; Suède, 
1 02 a 1 66; Norvège, 1 60 à 1 64: Canada, 5 81 
à 5 87. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 85 10; Barcelone 85 25; Lis-

bonne, 749; Buenos-Avres (or), 49 5/16; Rio-de-
Janeiro. 12 5/16: Valpàralso. 10 7/8. 

Docteur en médecine, lib. serv. milit., demdé 

pr consultations (6 h. par jour) dans clinique 
privée voies urinaires. Ec. Lucien, Ag. Havas. 

C&mpâ§nie ce Natation Sufi-tallp 
Société anonyme 

CAPITAL: 10.000,000 DE FRANCS 
9. prace de la Madeleine 

AVIS AUX OBLIGATAIRES 
MM. les Propriétaires d'obligaiions de la 

Compagnie de navigation Sud-Atlantique 
sont informés que le paiement des coupons 
sera repris à compter du 15 octobre ;016. 

Le montant net de chaque coupon — com-
prenant, pour ceux échus antérieurement, 
tes intérêts moratoires prévus par le décret 
du 29 août 1914 — est fixé comme suit : 

Coupon à l'échéance du 15 avril 1915 : 
Nominatif, 12 fr 90. — Au porteur, 12 fr. 25. 

Coupon â l'échéance du 15 octobre^ 1915 : 
Nominatif, 12 fr. G0. — Au porteur, 12 fr. 05. 

Coupon a l'échéance du 15 avril 191G : 
Nominatif. 12 fr. 30 — Au porteur, 11 fr. 80. 

Coupon à l'échéance du 15 octobre 1916 : 
Nominatif, 12 francs — Au porteur, 11 fr. 50. 

Le paiement des' coupons sera effectué 
par. la Banque française pour le commer-
ce et l'industrie; la Banque transatlantique; 
]p Comptoir national d'escompte de Pnri.-; 
le Crédit lyonnais; la Société Générale pour 
favoriser le développement du commerce et de l'industrie. 

ti ïsyagez pas sans L'isgoicaTEUR G 

vraiment Bon 
Déjeuner du matin reconstituant 

3. rr. 
la Botte «le 250 Grammes 

Gros : 81, rue Saint-Didier, Paria 

BANDE MOLLETIÈRE 
SPIRALE 

^EXTENSIBLE* 
: 

\& La Seule 

S IS0UKBES ' 
Supprimant tout glissement, 

i"Ouamé : Marque Or. -2°»Qualité: Marqueronge.S| 
Bn Vente dais lesGrands Marjastns et bonnes Maisonat 

,. de Chaussures, Nouveautés. Sport3,4£t 
GR0S : Ta Touriste, Paris. 

»mmMi»KWM^i.c.jjj.Muiiammj3B 

o3Ô!Li 

are i'Automne 
Nous rappelons aux nombreuses 

personnes qui ont fait usage de 
la J0UVEN3E de l'Abbé SOURY 
que ce précieux remède doit être 
employé pendant six semaines, au 
moment de l'Automne, pour éviter 
les rechutes. 

Il est, en effet, préférable de 
prévenir la maladie que d'attendre 
qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait 
volontiers par les personnes qui ont déjà employé la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

Exiger ce portratt. 

Elles savent que le remède est tout à fait iiioffensif, 
tout en étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont rigou-
reusement exclus. 

Les Mères de Famille font prendre à leurs Fillettes 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les Dames en prennent pour guérir les Migraines 
et les Névralgies, s'assurer des Règles régulières et 
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures, 
Suites de Couches, Pertes blanches. Hémorragies, 
Métritcs, Fibromes, Tumeurs. 

Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY lorsqu'approche l'Age 
critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les Vapeurs, 
Chaleurs, Etouffements, Vertiges, Palpitations, Con-
gestions, les Troubles de la Circulation du Sang, 
les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies: le flacon, 4 francs; franco 
gare, 4 fr. 60. Les trois flacons 12 francs franco 
gare contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

II est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIÉNITINE DES DAMES, la boîte, 1 îr. 50. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

A BORDEAUX 
Institut sèrotherapique 

du Sud Ouest 
T« !■ jours. 9 6 \i h.. 3 à 6 h. 

Dim. el Fêles, 9 à 12 h. 

Cuerison contrôlée »ar Lauoratoire. , 
Renseignements gratis et "ar correspond, discrète I 

23, cours INTENDANCE, 23 

TOUS 
LE GUIDE FINANCIER FRANÇAIS 

LES REBrSEiGSfEmEMTS 
LES TIRA BES 

LES COURS 

JOURNAL INDÉPENDANT, PARAISSANT les 5,-3 5 ets25 
10, Rue de Chateaudun, Paris 

Publie le Premier tous les Bruits de Bourse sur les Valeurs 
Susceptibles de Hausse 

N'ACHETER ni VENDRE aucun TITRE, SANS le LIRE 
ABONNEMENT ESSAI GRATUIT D'UN MOIS 

HERNI NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEBA8BB U NOUVELLE HETHODE 
du Docteur L.-rtARIGUE de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bii, Rue Eugène Carrière. Paris. 

AU ACHETERAIT bassine 1,000 
Un à 1,500 kil. a évaporer la to-
mate. Ecr. PONEY, Ag. Havas. 

BEL IMMEUBLE à vendre, près 
P cathédrale. Px dem. 50,000 fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal'e-Bordelse 

HOMMES dem"», 6 fr. par jour; 
FEMMES. 3 fr. 50, travail faci-

le, Usine Lacaze, Mérignac. Pour 
l'embauche, s'adr. 1, rue Sulli-
van. Bordeaux, à 9 h. du matin. 

'■Étude de M« DENOIX DE SAINT- I 
MARC, notaire à Bordeaux, 
14, rue Boudet. 

Vente M Festls de Commerce 
1er AVIS 

. Suivant acte passé le 30 août 
1916 devant Me DARTIGE, notai-
re à Bordeaux, suppléant pen-
dant la guerre et la mobilisation 
de Me DENOIX DE SAINT-MARC 
«on confrère, aussi notaire a 
Bordeaux, mobilisé, ledit con-
trat enregistré, Mme Catherine-
Marguerite GASSION, marchan-
jde-bouchfire, veuve de M. Pierre 
(THOMAS, en famille Alfred, la 
Mite dame demeurant à Bor-
ideaux, rue du Saujon, 33, a ven-
du à M. Emmanuel-Gaston THE-
iNOT, boucher, demeurant à Bor-
deaux, rue Sainte-Catherine, 49, 

Un fonds da commerce de bou-
icherie, que Mme veuve THOMAS 
exploitait à Bordeaux, rue Ra-
ivez, n° 18, et impasse Saint-Paul, 
Bans numéral comprenant: 

L'enseigne, le nom commer-
cial, la clientèle et l'achalanda-
ge y attachés, les différents ob-
jets mobiiieis et le matériel ser-
vant à son exploitation, et les 
marchandises existant en maga-
sin. 

La présente publication sera 
•renouvelée du huitième au quin-
zième jour après la cessation 
'de la suspension des délais, et 
les oppositions sur le prix de 
rvente dudit fonds de commerce 
'seront reçues dans les dix jours 
au plus tard qui suivront cette 
seconde insertion à Bordeaux, 
en l'étude dudit M« Denoix de 
Saint-Marc, notaire, où domicile 
est élu. 

Pour premier avis: 
(Signé) DARTIGE. 

IAU1CM- Borie père, domicilié 
UtïlOà Bèg-les, rue de la Pas-
tisseyre, ne répond pas d. dettes 
contractées p. son fils Gaston Bo-
rie. qui a quitté le toit paternel. 

Achat el vanta de îovs ïilres 
cotés ou non cotés 

PAIEMENT DE TOUS COUPONS 
ftittcts sur fOiiS ïhres 

ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin, 10. 

ftourri t ure du 3£taH, îo tlhc va I [ 
50kMPH0SPâ0-MELâSSE| 

coûtent 1 5 francs 
etremplacen' 100 kilos d'avoine.I 
A- GRÉ.lS.all '-'OtBaRsEx T61.l0.58l 

ne OUVRIERES, 
OC travail faci-

le, très bon salaire. Se présenter 
Usine Carde, chemin Saint-An-
toine, La Souys, de 7 heures 
du matin à six heures du soir. 

J 'APUÈTE TOUS TITRES 
nUnC S Ecotés ou non cotés 

ALPHA, 24, rue Tanesse, Bordx. 

S tGElEMME herboriste I" cl., 
M"«Chatagnaud, 6. r. Porte-Dl-

leaux, Bdx Maison p' pension-
naires Consult de 2 à 5 heures. 

GRANDS PORTRAITS 
Avac caûro riciio 65*75 33f50 
BILL'S PHOTO C", 12, r. S"-f 

OUVRIERS et OUVRIÈRES sans 
connaissances spéciales de-

mandés 18, quai de Queyries, 18. 

ÉLECTRICITÉ t^fus 
demandés 19, rue Paulin, 49, Bx. 

rifUrnlC I C gare et tram et 
à 9 t-.il Bordeaux, 75,0O0mq prés, 
bois. Chilet 6 p., maison colon 
3 p., étabie, grange, puits. Prix: 
20,000 ft. TIX1ER, 8, Intendance. 

roRPÉDO^lHP<:r41cyi.pl^î: 
l'-pêe, modèle 1916, peu roulé, aven. 
t< de la République, 84, Caudéran. 

S A If AU blanc de Marseille : 
AVuN par caisse de 50 k., 40'; 

de 100 k., 78', f°° gare destinât"», 
j cont remboursem'. Savonnerie 
1 Provençale. Marseille-Saint-Just. 

j aniin dame, situation de 250 fr. 
rUUn p mois à céd., pet. prix. 

| Progrès, impasse S'«-Catherine, 2. 

demande tr. bon 
conducteur de 

i moulin Références exigées. Très 
bons appointements. MARCHE, 
18, rue Paul-Camelle, Bordeaux. 

O sa DEM. employé au cour. trav. 
H bureau, 29, quai de Bacalan. 

Â si superbe villa, 8 pièces, jar-
W.din, etc., 1 km Bdx, tram, 

23,000 tr. Ecr. Nicot, Ag. Havas. 

MINOTERIE 

DP'Pi'VIN NOUVEAUOO'11» 
OU en 'il, r. i'eyronnet DD n 

VINICQLE NOUVELLE 

Vin nouveau fRivosalies] 
Disponible. Ecrire : LAFITON, 
Poste Bourse, Bx. Téléph. 30-60. 

BARRIQUES ET
 1)1

 QUARTS 
à vendre, Paludate, 98, Bdx. 

A U 40 barriques 15 à 18 fr. et 
Si2 tonneaux 25 h. S'adr. jl. 

A 1/ bques neuves. Vid'" muids. n ï,5/ q. de Paludate, Bordx. 

Fûts Fer galvanisé 
état neuf, vides d'alcool, à ven-
dre. Mâhler-Besse, 82, c. Médoc. 

AUTO-LEÇON 
BREVEl GARAN I I 

251 ,r. Judaïque G%ZuSxis 

CLCLES C. P. — 
P. CASTEX, 405. M de Caudéran, Bx. 

Q APC EEM.VJ; t« cl. Reç. pens. 
unUt Consult. Se charge enf« 
Mm« COUTURIER,85. c. d'Espagne. 

Â |l petit prix JUMENT, lm52, 
W » 11, rue Manutention, U. 

Piano Bord à v., 35, rue Belfort. 

Ouvrières lingères demandées, 
84, rue de Pessac, Bordeaux. 

A VENDRE auto Rolland-Pilain 
15 HP, comme neuve, très peu 

roulé, type sport torpédo- 2 pla-
ces et spider 2 places 1912-1913, 
souplesse et marche remarqua-
bles.— Ecrire : Veuve DURAND, 
Montpon-sur-1'Isle (Dordogne). 

0 uvrières tailleuses demandées, 
38, cours du Chapeau-Rouge. 

ON dem. livreurs ou femmes ro-
bustes, Planteur Caîfïa, Bx. 

DEëfil-UyiBS fflerî Chvt 
des d'alcool, à vendre. MAHLER-
BESSE, 82, c. Médoc, Bordeaux. 

D EMI" Ml IDS CHATAIGNIER 
billlà vendre, bonnes condi-

tions. S'ad. 93, rue Mandron, 93. 

M! MUIDS CHATAIGNIER 
UClîll à vendre, en bon état, 
154, rue de la Benauge, le matin. 

piiur A VENDRE, 
UUÏC 50 BARRIQUES 
Ecrire: TOGAL, Agence Havas. 

A U CUVES, grandes petites, 
■ •outils vinicoles, barriques 

neuves, Talence et Leognan. S'6r 

51, boulev. Bouscat, de 4 à 6 h. 

Suis acheteur bouteilles, vieux 
cuivre. Jean, 137, r. Tondu, Bx. 

LJENDANGEURS. Encore 1 famiie 
ï 2 hmej, diiee, r. Monadey, Bx 

J 'achète journaux et illustra-
tions. Roy, 15, r. Lalande, Bdx. 

Viticulteurs 
Employez tes Levures Jacquemin 
pour avoir des \ins de belle qua 
lité. Renseignements gratuits. 

LOUIS FAGE, 
66 cours de la Martinique, Bx. 

Solde Fourrures 
42, cours de l'Intendance, 42. 

Jeune fille sténo-dactylo sollicite 
emploi. Adr. bur. du journal. 

Corset « Le Furet » 
i92, rue Ste-Catherine, demande 
des ouvrières sachant coudre. 

Corset « Le Furet » 
192. rue Ste-Catherine, demande 
employé bureau, 20 ans, réformé. 

STÉHO perCorrespoBfiance an i2 leçons 
à Or 50 l'une. Résultat sûr. 

Brochure et i" leçon O' 7S 
SOCIÉTÉ STÉNOSRAPHIQUE 

DE COROFlUX.'S.tue Pr,-*Slf 

"UILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure, l" qua-
ti é. postal 10 lit. feo votre gare au 
reçu mand 20'50 ou contre remb 
l'50. Echant. 0<80. et 5 lit. 12' Ma» 
\laurin Cinq Avenues Marseille. 

LEÇONS AUTO 
iH><:<,4i.ASïiii, 190. r Juaalaue.B' 

J'A en ETE IOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau. 11. cours d'Albret. Bx 

50-52, cours llbapeau-ltouge 
prépare rapidement 

aux 
Situations Commerciales. 

Plus (le 
8,000 Emplois offerts 

annuellement 
aux ÉCOLES PI G I E R 

A PPARTEMENTS vides et meu-
b'és à louer demandés Bu 

reau AKA, 12. Gaine-Bordelaise. 

ENGRAIS manganèses! 
Rendement remarquable 

1 ipéri-nte- de 60 Chaires d'Agriculture 
Minéral 13'5!J Orsanique, 16'50| 
NOTICE : W, Allers d'Orlcanf, Bl j 

flAlin» POUR JEUNES HL-
Ulf UnO LES spécial pour pré-
paration aux examens, 322, bou-
levard de Caudéran. 322. 

Achat vestiaires d'hom., dames 
et tout, sortes marchandises. 

Voy. mes prix. Lafon, 59,r. Dalon 

U SOCIETE METALLURGIQUE 
DU PERIGORD demie han-

gars fer ou bois. Faire offres au 
dirr d. Usines de Fumel (L.-et-G.) 

OCCASION à saisir: Belle ma-
chi ie à écrire neuve visible, 

bicolore, tabul., grande marque 
très bas -prix, 52, allées Tourny. 

nu DEMANDE p. la broderie 
U" du costume ouv. et apprent. 
payées de suite, 8, r. St-François. 

Bons électriciens, plombiers, tô-
liers, ferblantiers demandés, 

place stable Société d'entreprise 
et de travaux, 152, rue de l'Egli-
se-Saint-Seurin, Bordeaux. 

VÉTEI¥SEÉ\i7S ïtlIPKRRfiEABLES 
GROS w- A. CKIEWÊSIEIS DÉTAIL 

-i, rua lis^rit-des-J.oîs. a, BORDEAUX 
—— °jj a7}c0 da Gaîal°V"Q SnSsSat eur demande 

PROFESSEUR prend pelit nombre de pensionnaires sui-
. 17 * ÏB vam les cours du Lycée ou des différentes 

écoles Enseignement i.ariiculier pour en anls en relard, Vie de ïamille 
conlorlable. Education soignée. LEYMAKli-, 29, rue «le la PREVOTE. 

606 VOIES URhMAIRES- - La SYPHILIS neRuérit 
que parinieciionsde«JOB. Clinique Wassermann, 
rue Viial-Carles. 3g< BORDEAUX. Guenson en tint 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements, 

LA CMPAGNETTE 
A Kjpi

 A
 r- , O ' 1 O le litre». 

***IXf lal_A Ibt EL.l_. Eiciuslvemenl «éostsll 
Boîte pour 35 litres, 1 ' 60 franco Notic. «rati. 

Oepot CHAMPAGNEIÎE ANGLAISE E.L.. Siïï£*%&m (èlrcnael 

ACHIHES EiEGTRIOU BOBOI AGii. remise à neul. Travail 
saranli. Installation complète. Aclst, 
Vmtt. Looatioa. A. SALAZAR et C", 
41 rue St Sernin, Bordeaux. 161. 25-12 

W feMORROIDI 
liste, Marm-ande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements 
gratuits BOUC.M o. spéciar 

Petits tours sp.'-ciaux pour pièces en série disponibles. 

AU|C On concours est ouvert ! 
fia IV pour la fourniture à la) 
Doudrerie de Bergerac du lait 
qui lui est nécessaire. Dépôt des i 
soumissions i.vant le 3 octobre. 
k midi. Pour tous renseigne-
ment» : quantités, cahier des 
charges, etc., s'adresser à la 
Pouurerie, de 7 h. 30 à 12 heures 
et d° 14 heures a 1S h. 30. sauf 
les dimarches 

einturerie, 3, r. S.escu.-e, Bdx 
'Usine LATASTE.(Téi.ls-37)' 

Teinture et nettoyage 
en ious genres, sur lotis articles 
et tissus, conleclionncs ou non 
^Travass pour confrères, 

CHAUFFEUR demandé pour 
scierie, 72, rue Moscou, Bx. 

rRAVAUX sont confiés a 
bons ouvriers 

travaillant chez eux. Bien payés 

HORLOGERIE AL^V^ 

PERSONNE SËR. dem. pour re A M 3 juments 2 Ans, labour: 
cevoir travail, préfér. casque- l ** eh> v( it., 7 et 9 ans: ca-

tière. Achalme, 39, c. Victor-Hugo I mi°D 'ég côtés.Jaunacgrains.Lib"' 

J UMENT à v., Vi S-, attel., 10 a., 
•rottt fort, 5, r. Cour-des-Aides. 

COIFFEUR ouvrier salon demde 
journée, 4, allées Damour, Bx. 

BONNE à tout faire, connais-
sant cuisine, demandée, 2!), 

quai de Queyries, 29, Bordeaux. 

IMPORTANTE FABRIQUE BON 
9 NETERIE demande ouvrières 
piéteuses, bons salaires. S'adres-
ser 27 rue Mazarin, Bordeaux. 

MEILLEURES OCCASIONS 
MEILLEURES GARANTIES 

MEILLEUR MARCHÉ 
Machines a écrire toutes mar-
ques. Vente location, Inter-Offl-
ce, 52, allées Tourny. Télép. 9-61. 

CHAUFFEURS & a0^ 
(grosses unités) sont demandés 
â la C' des tramways de Bor-
deaux, rue du Commandant-
Marchand. — S'y adres*sr. 

Dames aurez teint blanc par la-
vages lotion Française. Ecrire 

Jean, 137, rue du Tondu, Bordx. 

nu dem. de bonnes vendeuses 
UH et apprenties vendeuses, 88, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

ftjj demande garçon de 12 à 14 
UW ans pour petites courses. 
Appointements. Agence Havas, 
11, rue de Condé, Bordeaux. 

AU dem. femme sérieuse, 35 à 
UW 10 ans, pour restaur* à St-
Médard. S'a-dr. 34, rue Judaïque. 

B riquets. P"* Auer moy», 13 Me 
100 foo. H. Grellinger,42,pl.Bache-

lier,Toulou»e.Brownmg 2 chargeu" 
(gros). G<1 ch' de cUerie et maroqrte. 

ACHETERAIS attelage seul ou 
complet cam» et attel. baladse 

3,000 kil Ec. renseig. Py, Havas. 

PRIERE AU MONSIEUR qui a 
transporté le blessé accident 

vendredi 22 à U h. te, r. Frères-
Bonie, se faire connaître 7, rue 
Séguiuaud, 7, à Mérignac. 

nu ACHETERAIT OU LOUE-
RAIT camions automobiles 

de i P 5 tonnes. Adresse bur. jl. 

ECONOMIE, éclairage parfait eu 
s? servant des manchons a gaz 

« ETQiLE » et • SIGMA », en ven. 
.e partout, les exiger. GROS : 
LABROUSSE, 22, r. Argentiers. 

O fJ dem. des ouvrières pr tra-
H vail facile, 52, r. du Hautoir. 

J'ACHETE t. meubles, laine, plu-
w mes débarras, volt, d'enfants. 
CLAVERIE, 15. c. d'Albret. Bx. 

J 'ach. tous meubles, laine, pJu-
me. débarras apr. décès, cause 

dép C. Massez, c Cicé. 26. Bdx. 

CHÔUBRAC W/ap.0^ 
Dép. P» G<ie, place de la Comédie 

(lu dem. bonne à tout faire av. 
UH références, 10, rue Charles-
I.évêque, Bordeaux. Le matin. 

Camionneur-livreur, sach' con-
duire et soigner chevaux, de-

mandé, rue Dabadie, 3. 

Institutrice, tous diplômes supé-
-ieurs, leçons français, anglais, 
violon. Très modéré. Mme pas-
sais 47, rue Porte-Dijeaux, Bx. 

P rofesseur latin, tranç., grec. 
8 place d'Aquitaine (au 1er). 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28. septembre. 

La Fiancé (55) 

PAR 

t f MRIG(I et Ch. lfflYRE 
Comme la bonne sortait de la maison, un 

gentleman l'arrêta. 
— Pardon, miss. Est-ce bien Ici que de-

meure un gentleman du nom de van Missen.. 
— Oui... Monsieur... oui, mars laissez-moi 

Il faut que j'aille chez le docteur... la jeune' 
miss est au plus mal... Elle se roule par terre 
avec des cris sauvages comme une folle... 
laissez-moi... laissez-moi. 

Et sans attendre la réponse, san* g'ia/or-
taer de son Interlocuteur, elle courut en toute 

i ciiee \& droctem £i*v****i*. 

Le gentleman, nullement démonté par cet 
accueil, l'air satisfait au contraire, se rendit 
dans le bureau de poste Je plus proche, et 
après avoir rapidement réfléchi, il rédigea 
la dépêche suivante : 

« Docteur Kermeur, rue d'Estrées, Bennes, 
Franco. 

> Trouvé van Missen et sa fille. Attends 
vos ordres. 

» Détective Sydney. • 

Ayant relu son télégramme, le détective 
Sydney le remit à l'employé, et sortit du 
bureau après avoir allumé d'un air calme 
sa petite pipe en racine de bruyère. 

Que lui importait que Mlle van Missen 
fût malade ou bien portante 1 

Il était chargé de retrouver M. van Mis-
sen et sa fille, il était payé pour cela et pas 
pour autre chose. 

Sydney était un détective consciencieux. 
Il faisait ce qu'il devait faire, e<t rien de 

plus. 
Aussi, pour se récompenser d'avoir enfin 

mis la miwn sur ces gens introuvables, il se 
rendit d*nfi un bar absorber coup sur coup 
plusieurs verres de wh-fstgr. 

VIII 

Le Combat 

L* capitaine Heurteban ne décolérait pas 
depuis plusieurs heures. 

Sa fureur se traduisait par un choix de ju-
rons variés qui mettaient en liesse ses poi-
lus, que leur terrible situation laissait tout 
à fait indifférents. 

Et pourtant jamais situation ne fut plus 
critique que celle de la compagnie d'Heurte-
ban. 

Après un arrosage intense d'obus alle-
mands, les Français, accablés par le nom-
bre, avalent reçu l'ordre de se replier et 
d'évacuer les tranchées qu'ils occupaient et 
qui étaient bouleversées de fond en comble. 

Cet ordre avait pu être exécuté par les 
compagnies qui occupaient les tranchées à 
droite et à gauche de la tranchée d'Heur-
teban, mais ce dernier, prévenu trop tard 
et s'obstinant dans une résistance inutile, 
n'avait pas obéi, comptant sur un secours 
qu'il était impossible de lui envoyer en ce 
moment. , 

U ïvait tenu bon en dépit de la mitraille. 
Mais ses poilus avafenfété très éprouvés, 

»t )a cottrpaRnic. »éduite au Quart de son 

effectif, se trourva bientôt dans une telle 
infériorité, qu'Heurteban fut obligé de re-
connaître la faute qu'il avait commise et 
qui le livrait, lui et ses hommes, à la merci 
de l'ennemi. 

Pas d'autres ressources que celles de se 
rendre ou de se faire tous tuer jusqu'au 
dernier. 

Dans les tranchées de droite et de gauche, 
évacuées déjà des groupes d'Allemands s'é-
taient installés avec des mitrailleuses, prêts 
à faucher les imprudents et héroïques poi-
lus s'ils osaient sortir de la tranchée. 

En face, se trouvait la compagnie alle-
mande bien abritée et prodiguant les coups 
de fusil sur les créneaux de la tranchée 
Heurteban, qui ne pouvait plus se replier, 
car les Allemands rectifiant leur tir, au 
lieu d'arroser la tranchée, envoyaient main-
tenant leurs obus en arrière, interdisant 
toute retraite aux poilus d'Heurteban. toute 
communication avec les tranchées de se-
conde ligne. 

Les malheureux étaient prig entre quatre 
feux. 

Ils restaient là. tapis au fond de la tran-
chée, écoutant siffler les balles au-dessus 

leur tete. et curieusement regardaient 

aller et venir le capitaine, se demandant 
avec ironie comment il allait se tirer de ce 
mauvais pas. 

Heurteban, mordillant sa moustache, ju-
rant et sacrant, comme un fauve en cage 
se démenait, bousculant ses hommes, les 
invectivant, se donnant de furieux coups de 
poing dans la poitrine. 

— Tonnerre de nom d'une pipe 1 dire que 
c'est de ma faute. Dire que c'est moi qui vais 
envoyer tous ces braves gas à la boucherie. 
Et nos 75 qui ne bougent pas I Qu'est-ce 
qu'ils foutent, ces lascars-là ? Pourquoi ne 
font-ils pas taire ces sacrées batteries de 
malheur? Ils n'auraient qu'à allonger leur 
tir, ces bougres I 

— S'ils le faisaient, mon capitaine, dit 
froidement Pâlot, ce serait notre perte cer-
taine, car les Boches, eux, raccourciraient 
leur tir et nous extermineraient dans la 
tranchée, pour se venger. Ne voyez-vous 
pas qu'ils s'amusent, qu'ils jouent avec nous 
comme le chat avec la souris I Ils pourraient 
nous tuer facilement, nous écraser sans 
risquer un seul homme. S'ils n« le font pas, 
c'est qu'ils nous veulent rivants. Ils veulent 
nous faire DPisonrtlers. 


